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SCRISORILE NEFRANCATE SE REFUZA 


CATRE DUMNEZEU 


Vai! Si pentru care vină m'al ursit să fii poet ?... 

Nu puteai s’alegi pe altul ca sët dai acel secret 

Ce te face, fără voie intr'o limbă ângerească 

Sá vorbeşti, spre a te ’ntel ge creatura omenească ? 

Poate altul cunoscendu” ar fi fost mal norocit, 

Nu ca mine, in tot timpul, sfäsiat si 'nnoroit 

Si ursit sá nu rémaie nică un fel de calomnie 

Că, së nu'şi reverse asuprä’i oträvita infamie ! 

Cäcı eú n'am in lume dreptul nică sé pláng, nici sé am chief 
Fără ca sé fiù îndată pus Deal criticii ghierghief! 

Dacă "mI rásucesc mustata, — pentru ce n'o las a oală? 
Dacă n'am baston in maná, — pentru ce cu mâna goală ?... 
lar de calc mai inauntru, — pentru ce nu mal afar ?... 
Daca scrii ce simt în suflet, — pentru ce scriă în zadar ?... 
Dacă *ntind la on şi cine mâna mea prietineste, 

Pentru ce sé nu’mi dai ifos, ici şi colo să goptegte... 

Dacă, merg la vre-o grădină sé résuflu un minut 

Si sé beaú o bere, două, — sunt befiv... E cunoscut! 
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Dacă n'am metresá 'n formá ca de ea sé se vorbească 

E g'aci vre-o taină ascunsă, s are sé se dovedeasca.... 
Dacá viú prin locuri publici sé beaú seara o cafea 

Cum sé am vre-o greutate?... —Sunt un stilp de cafenea! 
Si din zori şi până *n noapte, ori acas’, or! in plimbare, 
Nu fac pas ca sé nu'şi aibă partea sa de defäimare! 


Al. A. Macedonski, 


Bucureşti, 16 luhe 1882 


HOMMAGE 


A SA MAJESTÉ CHARLES PREMIER 


ROIDES ROUMAINS 


—a— 


LE PANTHEON ROUMAIN 


Toujours la päle Mort fut mère de la vie! 

Ce qui do't dans la tombe à naître nous convie 

Et nous prête pour vivre et ses chaiis et ses os. 
De l'ombre même il sort de. clartés et des flammes 
Ou viennent s'éclairer et s'allumer les âmes : 

Le culte des aïeux enfante les héros. 


Leurs noms sont comme un cri de guerre, un chant de gloire, 
Qui montent jusqu’à nous des confins de l’histoire 

Et vont dans l’avenir résonner immortels. 

Athène et Rome ont fait de leurs héros subimes 

Des dieux pour qei l'encens et le sang des victimes 

Fumaient aux temples saints sur de riches autels. 


À tes valeureux fils qu'illustra le génie 

Et qui sont ton orgueil, il faut, ó Roumanie, 

Du marbre de Bande bâtir un Panthéon. 

Pour vingt siècles d’honneur fais en hautes murailles 
Ce qu’en éclats d’obus, de canons, de mitrailles, 

Fit pour ses durs sabreurs le grand Napoléon. 
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Un monument... Il faut qu’il soit impérissable 
Comme la vérité! — Bien plus bas que le sable 
Creuse, creuse! Qu'il ait le roc pour fondement! 
Qu'il puissé, défiant les humaines colères, 
Elever à travers les brouillards séculaires 

Sa tranquille coupole au fond du firmament! 


Entre Jassi, Bucarest et Clusiu s'echelonne 

Le grand œuvre: chacune eleve sa colonne 

Solide, audacieuse, ou le fronton s’assied. 

Tout ce qu'ont fait de grand vingt longs siecles, s'entasse 
Là, dahs ce Panthéon qui repose Sa masse 

Sur trois puissants Banats, gigantesque trépied. 


rois portiques béants!... Trois légions de braves 
Entrent, Ardialiens, Valaques et Moldaves, 

Fronts hauts comme des dieux, etendards d ploy és. 
Etant grands de stature, il faut bien à la marche 
De leurs pas, la grandeur des Carpathes po ir arcl e 
P ur les laisser entrer sans être coudoyés 


Ceux qui furent la fleur de la chevalerie, 

Siecle par siècle auront dans cette galerie 

Ta place qui convient à leur sublimes rangs, 

Rois va lants, fiers guen e1s, citoy ens de g nie, 
Qui n’ont vecu, lutté que pour leur Ro manie, 

Ds nous enseigneront comme eux l'art d étie gran 


S'il se glissait jamais entr'eus un le ces liches 

Qui po want faire bien, a preféré pom tache, 

Meurtres, vols, t al 1501 s, eur s de ciiminel, 

Au boit d'u vers vengeur je mettrais une rime 

Qu, mo d nt comiie un hnout aux chais de sa ctime 
Lui ma querait le front d'un stigmate éternel 


Voici Tiajan d abor 1. A terre est Dé ébale, 
Meurtrier de Lon, n. Du pois sur la dalle, 

C est un titan qui meurt aux pieds de Jupiter. 

L, Ardıalie en deuil rend de s mbies murmures, 
Lorsque Glad et Gilu, sanglants da s leur aimuies, 
Lomb nt en comba tant le Hongre aux poings de e. 
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La vengeance d'un droit est sœur de la justice : 
Octum contre Vaic a rompu l'armistice, 

Malheur! un traitre est lá pres de lu1, Chanadin. 
Vale l’achète, —honte!... Oh! qu’à cela ne tienne, 
Dans le ciel il pourra faire un bon Saint-Etienne, 
Souillé du sang d'Octum, complice d'un gredin ! 


Tout un peuple martyr! C'est Geysa qui torture! 

Aux Saxons qu il excite il le jette en pâture; 
D'Hermanstadt, de Mulbach il leur prête les tours. 

Ce sont les chiens du Hongre et ses oiseaux de proie, 
Qu'il sente un jour un croc qui troue un bec qui b “oie, 
Lui-même dévore par ses propres vautours! 


Son trone est haut, son sceptre est long, si long qu'il touche 
Par-dessus les Balcans, Stamboul, et sa babouche 

Si rouge, qu'on dirait qu'il marche dans le sang. 

Son large sabre en faux se meut de droite a gauche 

Sans compter les soldats, les empereurs qu’it fauche... 

Il lave un soufflet grec ... C'est le Roumain Assan! 


L s Mongols à front bas, œil faux, nez plat, peau mate, 
Coutelas plein de sang ayant lame écarlate, 

Et chevaux écumants, approc ent... les voila! 

En ces jours de terreur pour le pauvre et le riche, 

Le roi s’en fut quéri un a ile en Aut ıcle, 

Il y trouva des fers. . C etait le roi Bé a. 


es Mongols ç evauch: ient, pillaient, tuaient a l'aise ; 
Peuple et Seigneur fuyaient devant l'affreux malaise 
Vers les cotonias et dans 1 ombre des bois 
Un homme alo s, sonnant de sanglantes fanfares, 
A coups de fouet chassa tous ces chiens de Tartares : 
C'était Radu le-No1r, un Roumain cette fois. 


Radu-Negru, Michel Bas araba, deux freies, 
Fust gent t ur a tour les brigands téméraires, 
Ou bien dictent d s lois qui font fleurir la paix. 
A D ro oi, Bogdan fonde la Moldavie 

Š r des tron ons de fer d'ou germera la vie, 
D'ou ort ront un jour des batail ons épais 
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Hola! que vas-tu faire à Severin, beau prince ? 

— Je suis Robert de France et prends cette province. 
— Ton droit? — Ma volonté devant qui tout courba! 
— Fas, prince, mais là bas, au fond de ces ravines, 
T’attendent, sois-en sur, dans leurs Fourches-Caudines, 
L'implacable justice et Jean Bassaraba. 


Avec ses cavaliers Charles-Robert de France, 
Le cœur gonflé d'orgueil et de folle esperance, 
S' engouffra défiant le sort sur ce terrain. 
Bassaraba d’en haut le guettait au passage 

Et soudain s'abattit sur lui comme un orage, 
Lui tua son armée et reprit Severin. 


Mircea, de son temps fut un gand capitaine, 
Aima le bruit du fer et la guerre lointaine 
Et fit de ses guerners un peuple colossal. 

Il fatigua trente ans sa Valaquie ardente, 
Mais un soir de combat sur sa tête pendante 
Le Turc insolent mit le licou du vassal 


Aigles des hauts sommets, dans leurs serres fermées, 
Coivin et Scandeibey, ét -eignaient des armees 

Qu'ils emportaient aux monts comme un leger bétail ; 
Et quand apparaissaiont ces deux puissants fantômes, 
Écrasant sous leurs pieds ou fondant des royaumes, 
Les blèmes Osmanlis tremblaient dans leur sérail ! 


O Voica, Corv'n, le fils de tes entrailles, 

Savais-tu qu'il sera't grand gagneur de batailles, 
Grand glaneur de dıapeaux, grand tueur de spahis, 
Grand entre tous les grands l’eut ét davantage, 
S'il ett, Roumain de coeur, employé sans partage 
Son genie à servir Craiova, son pays! 


Du temple de l’honneur n’approchez pas, infames, 
Qui vendez le pays, noyez de faibles femmes 
Mendiez lachement le trône aux fils d’Omar 

Faites de sang, d'orgueil, de crime un noir melange ; 
Artisans de discorde, arrière! hommes de fange, 

Qui préludez si bien aux hontes du Phanar! 
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Alexandre-le-Bon, et; moi jd dis le Brave, 

Régna pendant trente ans sur la terre Moldave: 

11 fut moins roi que père et n'eut que des enfants. 
Pourtant son front serein savait lancer la foudre! 

Et l’on vit devant lui l’ennemi se. dissoudre 

Et fuir quand s'approchaient ses drapeaux triomphants. 


La Croix tombe! T/ Islam hisse 4 Sainte-Sophie 
L’étendard vert. — En bas, on tue, on glorifie 
Mahomet, — Le canon gronde à la Corne-d’or. 
Du carnage fuyez les lamentables scènes ! 
Paléologues, grecs savants, Cantacuzènes, 
Venez, la Roumanie a de la place encor. 


Elle ouvre à tous son coeur, ses palais et ses phaumes 
N’at-elle pas reçu les Juifs et les Scindromes ? 

Des fugitifs elle est la caravansérail. 

Vous fütes ses enfants; vous Pavez, bien servie, 
Partageant tous les maux, tous les biens de sa vie: 

J inscris vos noms au livre, entrez gous ce portail! 


Cheveux plats, front plissé, traits durs, oeil farouche, 
Moustaches aux lengs polls qui lui volent la bouche, 
Poings crispés attestant coeur sec, ruse et valeur, 
Caciula d'agneau noir avec ruban bleu-jaune, 

Une foret de pals tout autour de son trône 

Dans des flaques de sang!.. C'est bien Vlad l’Empaleur ! 


Tremblante à ses pieds git la pauvre Valaque 

Se laissant mettre aux mains les fers de la Tm quie. 
Il l'aime cependant, mais ñ la défend mal. 

Tyran, avec le crime il croit faire de l’ordre; 

S'il rit, c'est du plaisir qu'il a de pouvoir mordre; 
Il eut moins de raison que d'instinct. animal 


Moldaves, à genoux! C’est Etienne qui passe 

Un siecle de grandeur devant qui tout s’efface 

Et qui projette encor ses lues jusqu'a nous! 
Triompbateur il mar he aux chemins de l'histoire : 
La poussiere que font ses pas, c'est de la gloire..4 
Cest vote chef a tous, o Roumains, à genoux! 
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Son oeil eut des éclairs mortels. Petit de taille 
Comme Napoléon, géant dans la bataille, 

D allait... Son coursier jamais ne recula ! 

Pres de lui, se plaisant dans ces sombies vacarmes, 
Galopaient glorieux deux gais compagnons d'armes, 
L’impetueux Boldour et l’ardent Movila. 


Derrière lui s’allonge avec de sourds murmures 

La foule des guerriers aux luisantes armures 
Armasi, Trabanti, Boyards au vert dolman, 

Sur les chevaux du Don qui blanchissent d’ecume 
Leurs mors d’argent ou d’or. Et tout cela s’allume, 
Etincelle et fourmille au soleil de Roman! 


La bas la Forét-Rouge et la Blanche-Vallée 

Son coursier se cabrait dans Vhorrible mêlée 
Ecrasant lenni mi sous son pied ferré d'or. 

Etienne etait-il grand”. Russes, Hongrois, Tartares, 
Purcs, Polonais, surpris dans ces sombres bagalres 
Tous battus quarante ans, vous le savez encor.. . 


Il portait dans son coeur sa Moldavie aimee 

El, quand il revenait avec sa grande armee 

Jl aimait a la voir tressaillir de bonheur. 

H la fit grande, il fit libre son territohe, 

De sa tombe encor monte un hymne de victoire 
Qui lui dit toujours: tout par le droit et l'honneur! 


Hélas! le jour s'éteint au ciel de Roumanie... 

Voici venir la nuit du crime et l'agonie! 

Les loups ródent dans l’ombre, affamés et sanglants. 
Le Duc tient sous son pied le peuple dans la boue: 
Pour lui prendre or et sang il lui fouille et lui troue, 
Vampire sans pitié, les poches et les flancs. 


Dans la nuit chère au crime et dans l’impure fange 

Où le pied plonge et glisse, il semble presqu'étrange 
Qu'un grand homme attardé puisse faire chemin... 

Quel este donc ce Moldave à Pair fier, qui s'avance, 

Beau comme un dieu, front haut, d'une altiere prestance, 
L'oeil ardent, une épée étincelante en main? 
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Cet homme est Petrilo, batard du Grand Etienne, 
Le poissonnier obscur et le seul qui retienne 

En ces jours d'infamie un peu de sa grandeur. 

Il a, pour être roi, ce qu'il faut, sous la plante 
Sceau paternel, pitié pour la plebe tremblante, 

A sauver la patrie infatigable ardeur. 


A la boutique, au tróne, au feu de la bataille 
Sabrant les Polonais, criblé par leur mitraille, 
Vainqueur de la Hongrie et fléau des Saxons. 
En prison, à Péra, sous la Couca brillante, 

Ce Moldave eut toujours l’âme fière et vaillante, 
Toujours il resta grand, le vendeur de poissons. 


C est qu'il fut juste et sut, fils du peuple lm-meme, 
Venger le paysan du boyard äpre et blème, 

Sans lui faire pourtant tout le bien qu'il reva; 

C est qu’il avait amour, qu'a tout roi magnanime, 
Pour la plèbe qui souffre, éternelle victime, 

Riche comme le sol, d’où tout sort, où tout va! 


Un frère est près de lui, Pierre de Paisie, 
Tiré d’un cloitre saint, sa demeure choisie, 
Et forcé de descendre au trône d’Hospodar. 
Pour épargner le sang il offre sa poitrine, 
Ses laches ennemis lui fendent la narine : 
Mais pou un cœur de feu qu'importe un nez camard ?... 


Il régne et porte haut l’écu de Valaquie, 

Jusqu'ă ce qu’un firman arrive de Turquie 

Pour l'envoyer mourir de faim aux bords du Nil. 
Pétrilo, Païsie, avec tant d'héroisme, 

Auraient pu tout sauver encor du Ciocoïsme 

Si les Grandsm'avaient cru qu'il vaut mieux être vil.... 


Viens au secours du peuple! A moi, Michel-le-Brave ! 
Harcelé sans merci du Dniester à la Drave, 

Il se meurt sous les coups des Turcs, des Magyars. 
L'hospodar lui prend tout; sa soif inassouvié 
S'etanche dans son or, et sur son corps sans vie 
Vient après s’acharner la meute des Boyards. 
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Le voilà, le géant! Dans ses yeux est la flamme, 

Dans sa voix le tonnerre! Et Craiova l’acclame ; 

L’Oltou, les champs, les monts ont d'immenses rumeurs ; 
Le tocsin branle aux tours éveillant les alarmes ; 

La patrie a rugi; le peuple court aux armes 

Et fait monter aux cieux d'effrayantes clameurs. 


Le tyran a tremblé, car tout tyran est lache, 

Et de agent qu'il vole 1) a payé la hache 

Qui doit faire tomber la tête du tribun. 

Beau devant le billot comme un Christ qu’on immole, 
Il cherche dans la foule un cœur qui le console : 

Hors le bouireau lui-mème il ne s’en trouve aucun... 


Bourreau! sauver Michel c'est sauver la patrie! 
Gloire à toi! tu trouvas dans ton âme flétrie 
Une fierté qu'aucun des Roumains n'avait plus. 
Ebloui de ce front qu'éclairait le génie 

Et dont l'éclat faisait palir la tyrannie, 

Cimbre, tu refusas de tuer Marius 


Hirsova Braila, Rutschouk et Silistrie, 

Nicopolis, Wim, cités de Bulgarie, 

Michel les prend d'un coup, comme un tendeur des nids. 
Nu) fort n'a pour l'assaut d'assez hautes murailles, 

Nul ne peut opposer aux flammes, aux mitrailles, 

Ni d'assez noires tours, ni d'assez durs granits. 


De rage Ammat meurt. La Porte est alarmée. 
Le Danube v ngé reçoit toute une armée, 

Le Prophete a perdu l’mvincible étendard. 
Michel emplit de bruit, de butin et de gloire 

Sa Valaquie en fête, et de chaque victoire 

Il ne prend que l amour du peuple pour sa part. 


Il ne faut pas que la son œuvre se termine ! 

Il faut des fermiers Turcs écraser la vermine 

Et rendre au paysan son honneur et ses bien 

Après les coups d'épée aux spahis en déroute, 

Les coups de pieds aux gueux, aux voleurs de grand’ıonte 
À jamais tous dehors, les maitres et les chiens ? 
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A sa voix le Roùmain redescend des montagnes, 
Jette en chantant la graine aux sillons des campagnes 
Et remet sa cabane et sa vigne debout. 

Labele en bourdonnant pille les aubépinés : 

Aux champs le blé jaunit, la fleur rit äux ruines ; 

La liberté renaît, l'espoir chanté partout. 


Est-ce assez? — C'est encor trop peu pour son áudace! 
D lui faut reconstruire un grand empire Dace, 

Ravir la Moldavie aux traitres Movila, 

Reprendre aux Bathory la pauvre Ardialie, 

Et, pourvu qu’à son but tout Roumain se ralie, 
Sauver tout des Hongrois, des sectaires d'Allah. 


Le drapeau des Roumains flotte au haut des Carpathes 
Emplissant tout le ciel dé ses plis écarlates, 

De l'Ukraine aux Baleans, du Pruth à Temeswar; 

De toutes parts vers lui monte un long bruit de foule 
Qui d'échos en échos sans fin retombe et roule 

Et va troubler Yorgueil d'un Sultan ou d'un Czar. 


Du peuple en soi porter la puissante pensée; 

Sentir battre en son cœur son amé condensée ; 

De ba taille être grand, de sa force être fort; 

Lutter pour tous, tent, fois pour tous risquer să tate, 
Et jouer d'un seul coup au fort de la tempéte 

Et leur gloire ou leur honte, et leur vie ou leur mort; 


Frapper tous les tyrans, broyer toutes leurs chaines, 
Prévoir tous leurs complots, braver toutes leursnænes, 
Fonder la libe1té, voir le succès Certain, 

Puis de si haut tomber dans la prison de Viehne 

En attendant qu’un lâche ássassinat survienne... 

Quel eclat, quelle chute!... Et ce fut son destin 


Dans le ciel pur le crime éteint le plus bel astre 
Peuple et Prince s’en vont dans l'effrayant désastre, 
Quan 1 tout leur promettait un bııllant lendemain 
Maintenant elevons Sur un sublime socle, 

Avec tous ses guerriers, ’immortel Thémistocle, 

Et fermons pour longtemps le Panthéon Roumain ! 


www.digibuc.ro 


LITERATORUL 881 


. . . . ` . . . . . . . . 


Roi des Roumains, je clos le temple de la gloire 

Ou n’entrent que les morts consacrés par l’histone- 
J en remets la clef d'or au populaire Amour. 
Lorsque sonnera l’heure, il rouvrira la porte ; 
Charles Premier, avec ses vertus pour escorte, 
Parmi les Immortels prendra place a son tour. 


François Niszot. 


VICTOR HUGO 


IX EE Eë NA TN I 
DRAMÁ IN CINCI ACTE IN VERSURI 
TRADU A DE 
DUILIU ZAMFIRESCU 


PERSOANELE 
Hernani. Don Sancho. 
Don Carlos. Don Ma ‘as. 
Don Ruy Gomer de Silva Don Ricardo 
Dona Sol de Silva. Don Ga cı Suarez. 
Regele Bohennei, Don Francisco 
Regele Bavariet. Don Juan de Haro 
Ducel. de Ghota. Don Pedro Gusman de Lara. 
Baronul de Hohenburg. Don Gal Tellez Hiron. 
Ducele de Lutselburg. Do ua Josefa Duarte. 


Jaquez. 
Un muntean, O demá. Primul copjurat; Al doilea vonjurat; Al Helen conjurat. — Cunjwalı Ligri Sacro-Bante 
Germani gt Spanivli. Munte Y, Semor1, S det, Pag? Popor, ete. (Spania 1519). 


ACTUL ANTFIT 
REG EL H 


SarayorsB» 
D eme de vuluare. Noaptea. O lampă pe o mask 


PERSOANELE: 
Hernani. Dona Josefa Duante. 
Don Carlos. Don Ruy Gomes de Silva 


Dona Sol de Silva 
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SCENA I 


Donna Iosefa Duarte, bétrinë, in negru, cu rochia cusutá în jeuri după moda 1sabeleï-Catohca. Don Carlos. 


Dona Josefa, singură 


(Lasă perdelele stacojii al Ferestrel şa agează "Ate-va fotelinri. Cineva bate la ugea secietá din dreapta. 


I) introduce 


Ea ascultă. Se aude o nouă lovitură.) 


\ 
Sá fie deja dânsul? 
(Vo Ë loviturä.) 


La scara de din dos. 
(Uš a patra lovitură.) 
D schid indatä. 
[Deschide ugea cea mică. Intră don Carlos, imb obodıt in manta şi cu pălăria pe ochi.] 


Iată! — Vii cavaler Frumos. 
El ist desface mantaua gi lasă să se vadă o imbracdmiite bogata de catifea şi matase, după moda 
Castillan din 1519. Ea se uită iu fata lui gi se retrage spământată,] 


Ce fel, senior Hernani, aŭ nu esti....? — Ajutor! 


Don Carlos, apucând'o de braţ. 


Bétrano două vorbe mai mult.... gi te omor: 
(Se uită drept in ochi es. Ea tace, speristá.] 


La Donna Sol, aicea, sunt eŭ? cen logodită 

Cu Pastrana? cu unchiul, de care e iubită? 

Un duce venerabil dar prea gelos, réspunde! 
Frumoasa se inchiná—gtiú —unul cavaler 

Cu ochi frumoşi albaştri, ce par cás ruptí din cer, 
Si sub bétrana barbă a unchiulu ascunde 


Adesea pe al séú tânăr. Ce zici? 
[Ea tace.... El o zg duie de br t.] 


Nu mai ţii minte?.. 
Dona Josefa 
Opritu-m'aţi stápane sá zic două cuvinte — 
Don Carlos 


De-aceea numai unul îţi cer. Zi da saü ba. 
Réspunde'mí donna Silva îţi e stăpână? 


Dona Josefa 
Da. 


De ce? 
Don Carlos 


Aga... lipseşte bătrânul înțelept ? 
Dona Josefa 


Don Carlos 
Dânsă îşi aşteaptă pe tânăr... Spune drept. 


Dona Josefa 
Don Carles 


Da. 


Da, da! 
Aici l’agteaptä ? 
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Do a Josefa 
Aici, dar ce poftiţi ? 


Don Ca los 
Ascu de-mé! 
Don: Josefa 
Pe cine ? 
Don C rl s 
Pe mine 


Dona Josefa 
Ce, glum H? 
Don Carles 
Ba n'c1 de cum. A'cea. 
Dona Js fa 
Nu. 
Don Carlos s otud d la emgatoare ul pungă gi un pumnal. 
Doamnă, veţi avea, 
5 alegeți saú cut tul sat punga. Cum vet" vrea... 


Dona Josef + luânl punga 
Esti oare necuratul? 


Do Carlos 
Da babo. 
D na J sefa deschizin un dulap ug st în perete 
Intr’aici. 


Do Carlos, cece and dulapı. 
In cugca asta! 
Dona Josefa, u chëndn 1. 


Dute, duca nu vrei | 


D x Carlos, redes hizánd à lapu. 


Cum zici ? 
M 1 bine stal în eusch de cât de oc! 
(Ce cetánd din noi 


Sá fi 
Aici gra dul in care böträna bäbätie 
Je pun caii sprin eni de cozi de bidinele 
ca e după ermecı aleagă pe la lee? 
Uf (Se y ră în du p ot ma e ane ittà.J 


Dora Josefa imp eunánd f m nele scandalizatá. 
Om străin in ca 4! 
Don Carlos dn dulapul r mas de clus. 


O fi! Stäpäna ta, 
Copila, pe o femee—de sigu ‘ —astepta ? 
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Dona Josefa 
O doamne! vine donna. Retragete din uşă. 
(Ea inpinge usa dulapylut care se închide.) 
Sá nu crâcneşti o vorbă chti rup gâtu, mätusä ! 
Dona Iosefa, singuri. 
Un om la noi! Isuget Sá strig?., Dar n'am pe cine... 
Aici toki dorm afară de doamna gi de mine, 
— El. cel-l-alt o sá vie; afacerea '1 priveşte. 
Igi are pala'ncinsă g-apoí.... doamne fereşte 
Si de mai rău | | 
(campánind punga.) 
Hot nu e. $-a dat avutul săă. 
(Intră donna Sol îmbrăcată în alb: Donna Josefa ascunde punga ) 


SCENA IT 
Dona Josefa, Don Carlos, ascuns, Dona Sol, mal pe urma Hernani, 
Dona Sot 
Josefa | 
Dona Josefa 
Doamnă ! 


Dona Sol 


Spune'mi! me tem de vı'un ceas rëŭ. 
Hernani întârzie... 
(S'aude sgomot de pag la agen secretii ) 
Ba nu | la'uzí că vine! 
Deschide’ intr’o clipă ! Curand! Fă ca şi mine! 
(Josefa deschide ngea. Intri Hernani. Poartă manta şi pulárie mare. Pe de de sapt are o îmbrăcăminte de montesi 
de araron, cenușie, en pieptar de piele; o sabie, un pumnal şi an cora la cingătoare.) 
Dona Sol, esindui înainte. 
Hernani! 
Hernani, 
Dona Silva! ah! jatä-te în fine! 
Si vocea ce'mi vorbeşte migcatá,— "I vocea, tă | 
De ce tristele’mi zile de zilele-ti senine 
Sunt ast-fel depărtate? Ah! numai spre-a uita 
Pe oameni, am nevoe atât de-a te vedea!.. . 


Dona Sol, atingindn hainele. 
Ce? plouă-aşa de tare? Mantaua ‘ti e udatá. 


Hernani. 
Nu stiu 
Dona Sol 
Trebuf să'ţi fie frig tare, 
Hernani. 


Nică odată 
Când sunt cu tine. 
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Dona Sol. 
Scoateti mantaua. 


Hernani, 


Dona Sol! 
Când noaptea’mprac}’p negru al lume! spatiü gol, 
Când tu visezi în pace, zimbind nevinovatä, 
Şi când somnu te-adoarme, pe brato" legänatä, 
Îți spune-atuncí un înger că tu eşti pe pământ 
Speranţa, dulce-a celui ce trece spre mormânt ? 


Dona Sol. 


Te-am aşteptat lungi ceasuri... Dar nu'i nimic. Răspunde, 
Ti-e trig ? 
Hernani. 

Cânnd stan cu tine chiar frigul se ascunde! 
Ah! ura gi iubirea în suflet când s'aduná, 
Când inima se umflă şi geme de furtună, 
Ce'ţi pasă de ce poate un nourag din cer 
S'arunce vijelie pe-al traiului eter! 


Dona Sol, destăcându'i mantana 
Da-ti haina şi cu dânsa şi sabia’ti tăioasă. 


Hernani, cu wina pe garda säbiel, 
Nu. Sabia-mi e sora cea vecinic credincioasă. 


— Aga dar viitorul bărbat, bătrânul duce, 
Lipseste ? 


Dona Sol. 
Da, şi timpul un dulce ceas ne-aduce, 


Hernani. 
Un ceas! Ceasul acesta ! Atáta pentru not! 
Si dupé-aceea ? pacea, uitarea de nevoi. 
Uitare !... Spune'mi Anger, un ceas trecut cu tine 
Nu face cât un secol de zile lungi, senine ? 


Dona Sol. 
Hernani! 


Hernani, cu amäriaune. 


Cu norocul azi frate m'am legat, 
Cäci ducele lipseşte. Ca hoţul ne'ncercat 
Eu viii, te věd şin pripă bătrânului if fur 
Un ceas din dulcea’ti viaţă, din traiu-ti de azur, 
Si’s fericit, şi poate de multi sânt pizmuit 
CH fur un ceas acelui ce viaţa mi-a răpit. 


www.digibuc.ro 


335 


336 LITERATORUL 


Dona sol. 


O..., uită! 
[Dänd mantaua bătrânei.) 


Pune haina curánd sá se usuce. 
[Josefa iese.] 
[Ea stă jos gi face semn lol Hermani să vie lingă dánsa.] 
Vin colea. 
Hernani, far's auzi. 
Deci lipseşte acum bătrânul Duce ? 


Dona Sol, surizénd 
Ce nalt esti ! 
Hernani, continuând. 
Da, lipseşte, 
Dona Sol, 
Hermani, scumpul mei, 
Nu mal gândi la dânsul. 
Hermani 
Ba voiú gândi mereú. 
Acest bătrân ! o.... doamnă, e duce, te iubeşte! 
i-apoï 1... n'a fost el care te-a sărutat orbește, 
Nebun ? — Sá nu mai cuget? 
Dona Sol, rizénd 
Ce inimă ’nfocatä ! 
O sărutare castă ! de unchiü ca gi de tata! 
Hernani 
O... nu! O sărutare de'namorat gelos. 
Fiind a lui, o... doamnă, vei fi atât de jos .... 
O... el! bătrânul putred, cu fata de pământ, 
Cen drumul scurt ce’) face acuma spre mormânt, 
Mal are trebuintä de-un umăr de femee 1 
El care nu mai are în corp nici o scîntee 
De viaţă. O... nebunul ! când mâna îţi întinde 
Nu vede el cum moartea de gâtul lui se prinde? 
Vrea oare cu scheletu” iubirea s'o omoare ? 
Béträn, dute la ciocl, cu moartea sá te msoare! 
— Sı cine te silegte sá te măr ti? 
Dona Sol, 
O vreu 
Toti. Regele, el iusu’st. 
H rnani 
El insu’gı ! Tatăl men 


Pe egafod murit-aü ucis de a lui tată 
E mult de-atunci, dar u a'mí e âncă ne'mpăcată 
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Ea strigă rézbunare in contra tutulor: 

Pe mort, pe fit, pe mamă, — chiar contra umbrei lor! 
Eram copil când Ancé făcusem jurământul 

De-ati ridica viata g-aţi da în schimb mormântul 
Carlos, tirane rege al marilor Castilii ! 

Căci ura’i vie între a nostre mari familii, 

Părinţi! fără milă luptaú, fără crufare / 

Părinţi's mort, dar ura e cu atât maï mare, 

Si pacea pentru dânşii, nu, âncă n'a venit; 

Căci fii *s în picioare şi lupta n'a slăbit. 

A 1... şi această luptă se face tot prin tine! 

Imi eşi singur în cale acum ? Atât mal bine! 


Dona Sol 
Mé sperii | 


Hernani 

Eü pe lume träind spre-a rázbuna, 
Sunt speriat eŭ însu'mi de trista mea ursitá! 
Ascultá-mé: azi omul de care eşti iubită, 
Ruy de Silva, "i duce avut de Pastrana, 
E nobil de Castilii, bogat de Aragon. 
In lipsă de junete ë) poate fár de veste 
Să'ţi dea, de'i vrea, palate ca cele din poveste, 
Coroane de regină, mărirea unui tron! 
Dar eŭ? eŭ sunt un trântor; eà n'am avut născând 
De cât pădurea verde ce m'a văzut crescând. 
Se poate ca vre-o dată să fi avut vre-un nume 
“lustru, ce de sânge e şters în astă lume; 
Se poate să am drepturi în umbră täinuite, 
Ce sunt âncă păstrate în cutele’ncretite 
A unei negre haine de egatod ; se poate 
Ca din aceastá teacá sá reinvie toate 
Aceste sfinte drepturi. Dar până-atunci eŭ n'am 
De cât aer şi viaţă, un dar ce nu'l doream. 
Aga dar eşti silită g’alegi: urmezi pe duce, 
Sah mergi cu mine’n lume or unde te voit duce. 


Dona Sol 
Von merge. 


Ikrnani. 
In mijlocul tovarágilor mei, 
Proscrigi, care pe nume sunt cunoscuti de gade, 
ŞI cari'n faţa morţii nu gtiú de cat a ride, 
Stiind ensä sá plängä or care dintre ei? 
Veï merge'n banda noastrá—precum ne-aú poreclit, 
Si vel lua comanda; căci, nu att, sânt bandit! 
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Când Spaniele toate mé urmáreaú prin Spanii, 
Găsit-am libertatea, căci am găsit țăranii, 
Ce map primit la dânşii, în munţii Cataloni, 
Prin stânci, unde avut-am în veci companioni 
Pe vulturi. Eü acolo, trăind între voinici, 
Crescut-am ca şi dânşii, —şi mâine, am aici 
Trei mii, dacă m'ași duce să sun cornul pe-o stâncă 
In munţii lor. A!.. iată, te temi! gândeşte anch, 
Să mă urmezi prin codri, pe mărgini de abis; 
Să vezi oameni asemeni cu demonii din vis; 
Sá bänuesti mişcarea şi găndul tutulor; 
Să dormi pe iarbă verde; să bei de la izvor; 
S'asculţi, purtând la sinu’ti un copilas, prin noapte, 
A gloantelor rosite mult înăsprite şoapte. 
Sati treci viaţa'ntreagă pe-al plângerilor pod 
Sin urmă drept résplatá să mori pe esafod. 
Dona Sol 
Să mor! 
Hernani. 


Ducele' mare pentru intreaga lume. 

El n’are nici o pată pe nobilul sâii nume 
El poate tot. El astă-zi, pe lângă mâna sa, 
Iti dá avere, titluri, măriri... 

Dona Sol 

Te voit urma! 
Hernani, pentru asta sá nu më judeci rëü. 
Am auzit cá omul avénd ingerul séú 
Se duce după dânsul. Ei nu ştiu. Dar ştii bine 
Că-aşi vrea ca s&'tí fit umbra spre-a fi mereü cu tine. 
Când pleci, inima’mi pleacă. De ce? Nici eŭ nu ştii. 
Aşi vrea să fiii cu tine, cu tine *n veci să fil | 
Când pasul teŭ se perde, urmând gâudirei tale, 
Simt sufletu'rm cum zboară luând aceia'gí cale ; 
Când tu lipsegtı departe, ep însă'mi îmi lipsesc ; 
Dar dacă pasu tt sprinten se'ntoarce iar spre mine, 
Simt inima-mi nebună cu dânsul că revine 
Simt iară'şi bucurie, simt iară'şi că tráesc. 


Hernani, stemgánd'o in brațe. 


Dona Sol 


Pe mâine. Viu sub fereastra’mi mică 
Cu cel-l-alfi tovarăşi. Voiii merge fără frică. 
Trei lovituri. 


O... Angere! 


Hernani. 
\cuma, ştii bine cine sunt? 


www.digibuc.ro 


LITÉRATORUL 839 


Dona Sol 
Or cine fi, ce’mi pasă ! te voii urma. 


Hernani. 


Avânt 
Al unui suflet nobil. Eù vraú să ştii anume 
Ce ranguri, ce credinţă, ce inimă, ce nume 
S'ascunde în Hernani. Rizind, te-ai închinat 
Si-ai vrut pe-un hot de codru,— al vrea pe-un egzilat ? 


Don Carlos, träntind ngea dulapului de perete. 


Ai sá sfirgegti o dată istoria "ţi hazlie ? 
Crezi oare că stai lezne într asea cutie? 
(Hornani se retrage uimit. Dona Sol dă un fipat şi foge în brațele Inf, privind la Don Carlos speriată.) 


Hernani, cu mâna pe garda säbiel. 
Ce vrea omul acesta ? 
Dona Sol 
O... doamne | 


Hernani. 
Dona Sol, 
Sunt ochı gelogí ce'n umbră pázind ne daŭ ocol. 
Te rog când eşti cu mine sá nu ceri ajutor 
De cât numai la mine. Ei pentru tine mor 


Zimbind. 
(Cätre don Carlos } 


Ce faci acolo ? 
Don Carlos 
Eŭ ? — Tinere, vezi bine 
Că nu cutreer lumea pe-un cal de märäcine. 
Hernani 
Acel ce ride'n urma insulteï, se ecspune 
Să plângă mai tarziü ! 
Don Carlos 
Un lucru : toate bune, 
Să fim drepţi! Dumitale ţi-e dragă doamna. Mie 
Mie-e dragă iară şi doamna. E drept dar să se ştie 
De către unu, cine" cel-l-alt, ce trumugel 
Primit e pe fereastră, pe câtă vreme el 
Päzeste pe la uşă, 
Hernani. 
Te róg, gură maï mică. 
Pe unde zic: că întru, te fac de est de frică. 


Don Carlos 


Se poate. Până-atuncea, eu, doamnei dumitale 
'[ ’nchin a mea iubire. Primeşti ? Gásesc cu cale 
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Cam foarte bine. Doamna în sufletul săi poartă 
Atâtea sentimente, în cât poate sé 'mpartă 
La doi amanti.— Deci, asta-zi, voind a cerceta, 
Aceea ce gandisem, — luat drept dumneata, 
M6 şi strecor în casă, m'ascund şi voiú s’ascult ; 
Dar crede-mé! de-acolo nu poţi s'auzi prea mult, 
Si-apo! te’nadugi groaznic. M'am si botit, vezi bine, 
Dec, ies! 
Hernant. 
Priveste colea. Nici sabieï nu’i vine 

Sá stea: ar vrea sá iasă! 

Don Carlos, inchinändu-se. 

Fa domnule ce’ti place. 

Hernani, scofändn’gt sabia 

Päzeste-te | 
(Don Carlos ist scoate gi el sabia.) 
Dona, Sol, aruncându-se între dangit. 
Hernani | 
Don Carlos 
Seniorá, fil pe pace. 

Hernan, către don Carlos. 

Ce nume porti? 
Don Carlos 
La rindu’mi te'ntreb ce nume porţi ? 


Hernani. 
Al meü e scris in negru pe-a rázbunáril porti. 
Un om în astă lume il va cunoaşte 'ndatä, 
Simgind, cu el, în peptu'i şi sabia mea lata! 
Don Carlos 
Pe-acela cum îl chiamă ? 
Hernani 
Ce'ţi pasă! Nu “ţi e fate. 
Päzeste-te dar! 
(Ig angajează fierul. Dona Sol, tremurând; cade pe un fotaliñ. S’ande bătând la use ) 
Dona Sol, senlându-se înspăimântată 
Bate la usel 
(Luptătorii se opresc. Iutră losefa pe uşea cea mică, speriată.) 
Hernani, către Iosefa. 
Cine bate? 
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Dona Josefa, către dana Sol. 


O!. doamnă! o ntemplare ne așteptată! vine 
Chiar ducele / 


Dona Sol, impreunandu'gí manile. 


EL! vine chiar dénsul! vai de mine, 
Nenorocita ! 


Dona Josefa, privind impregur. 


Doamne ! Străinul !... si se bat! 
Att säbiele 'n mână! O..., nu’i lucru curat. 


(Barnani gi don Carlos ut pun sábrole la loc, Don Carlos se 'nválue in manta gi ‘sf trage pălăria pe ochi. Saud 
bätand la uge.) 


Hernan: 
Ce "1 de Gout? 
(S'aude biténd.) 


O voce, din afară. 
Deschideţi ! 


„Dona Josefa face nn pis către uge. Hernani o opreşte) 
Hernani 


Sá nu deschizi ! 
Dona Josefa, scoțendu'şi mătăniele 


Isuse . 
Induräte cu dânşii. Sträinul! Cin'mé puse 


Să ' vir aici? 
(S'aude batend din noii) 
Hernani, srätand dulapul Int don Carlos. 
Vin iute! 
Don Carlos 
Acolo ? 
Hernani 


In dulap. 
Avem loc sá ne-ascundem. 


Don Carlos 
Se poate, Bü nu ‘ncan. 
Hernani, arătând uşea cea mică. 
Haidem atunci pe colo. 
Don Curlos 
Cálátorie hunä. 


Hernani 
Ah! domnule ! insulta sá ştii că işi răzbună! 


| (Către Dona Sol.) 
Dar dacă-aşi tine ugea? 
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Don Carlos, dire Josefa. 
Deschide ! 
[Cätre Hernani.] 
Nu !" nimic. 
[Dona Josefa rémâne incromenitä.] 
Hernani 
Ce spune ? 
[Cátre dou Carlos.) 
Tine minte! acum.... 
Don Carlos, către Josefa. 
Deschide-f1 zic! 


[S aude batend mereu la uge.] 
[Dona Josefa, tremurând, merge să deschidä.] 


SCENA III 
Aceiaşi : Don Ruy Gomez de Silva, batırı cu barba şi părul alb; e ımbräcat în negra; Valeti cu torte, 


Don Ruy Gomez. 

Strämi pe vremea asta in casa mea! Venifı 
Si aduceţi'mi lumină. Venití voi toţi. Priviţi! 

[Către Dona Sol ] 
Pe Sfâutul Jean d'Avila, te-ai coborit prea jos! 
Noi suntem trei aicea; doi doamnă's de prisos. 

[Către cel dot tinert.] 
Ia spuneti’mi, voi, tineri, ce căutaţi aici ?— 
Noi, când aveam pe Bernard şi Cid, acei voimci 
Ai Spaniei si-ai lume! umblaü cu-ale lor cete 
Cinstind bétrinil garbovi şi ocrotind pe fete. 
Găseai mult mai uşoare, ei grelele lor flinte, 
De cât găsiţi vol astă-zi a voastră ’mbräcäminte. 
O... oamenii aceia, acel vestiți eroi, 
Cinsteaú bărbile albe cu mult mai mult ca voi; 
EY nu trádaú atuncea pe nimeni, nici o dată, 
Spunend c'aveaú să et fie onoarea nepătată. 
De-ar fi iubit vre unul, iubea dumnezeeste ; 
Ei singuri, numai dânşii ştieaă cum se iubeşte! 
—In cât despre aceia ce gtiú să facă gură 
Când sunt ziua ’ntre oameni, iar noaptea merg de fură 
Bărbaţilor, onoarea femeilor cinstite, 
Rizind de frunti cărunte, de nume ’mbätränite, 
In apărarea țării, eà îndrăznesc a spune 
Că Cid, străbunul nostru, în faţa sa i-ar pune 
Sá ’ngenuche, şi singuri, sá spue că's migei! 
Apoi, silind mulţimea să 'şi bată joc de ei, 
Le-ar pălmui cu spada blasonul lor ilustru 
Punând să li se şteargă acel poetic lustru 
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Ce’) dă sfânta nobleţe cu razele el! latá 
Ce-ar face celor de-astä-zi acer de altă-dată, 
— Ce căutaţi aicea ? Răspundeţi ! Saú eu sunt 
Un biet bötran cucernic, schimbat deja ’n pământ, 
De care vreţi să det? tot agteptändu’l ora ? 
Să rideti voi de mine, soldatul de Zamora ? 
O... nu! Voi nu veți ride! 
Hernani. 


Dar, duce, nol... 
Do Ruy Gomes 
Tácere ! 

Cum! vouă vé e dată or: ce fel de plá ere; 
Aveţi frumoase ame, cäini, sio1m1 de venätoare ; 
Vé dá, ziua, viaţă, vé dá noaptea, răcoare; 
Purtatf la mijloc palá gi flor) la pălărie; 
Aveţi viagá'n vine gin suflet bucurie, 
Sin gand o lume ’ntreagä de vi e 'ncântătoare: 
Sperantä, vitejie, iluziuní, onoare; 
Copii, un gearpe groaznic v mugcá-atunci de sin! 
Gătaţi o jucărie gi dati peste-un bótrin ! 
Ah! iată jucária! priviti-o sfárimatá ! 
Dar domnul sá v’o zvärle bucatá cu bucatá 


In faţă! 
[Fäcend un pus către uge.] 


După m ne! 
ler nan 


Dar, duce... 
Don Ruy Gomez 
Dupé mine 
O... domnilor glumita'ti, da nu «ţi glum t bine, 
Cum! eu pás rez la mine onoarea unel fete, 
Onoarea unui nume curat în veci de pet ! 
Ac astă mândră fată mie rudă, o ‘ubesc, 
Si în curând cu dânsa voi sa mé logodesc, 
O cred nevinovátá a sfântă pentu of); 
O voce însă'mi spune: să şti că ta nu p ti 
Ruy Gom z de Silva, să faci măcar un pas 
Si să nu aşi în urmăţi necaz peste necaz 
Acuma văd eŭ însu'mi că hoţii de onoare 
Sunt mult mai hota ca hoţii ce vin 4 te moa e! 
Deck, înapoi! e mergeţi pe mâini de v spälati 
Cac atingând femeea, mişei vol o pätatı! 
Nu. Bine. Inainte! Mal am ceva? piivţi! 
Fist mulge de la gat la jul de care ai s-miu ordinal 1 Tuison-d 01 | 


Ca cati’l in pic oare stn iți totul, striviti! 
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(şt aruncá pălăria ) 

Veniti, zmulgeţi'mi părul I— Aceste toate's glume 
Ce vă convin,— şi mâine vă veţi mândri prin lume 
Că ‘ezmätati mai märgavi n'aú pângărit vreo dată, 
Un për mai alb ca neaua pe-0 frunte mai curată.| 

Dona Sol 
O!.. monseniore.... 

Don Ruy Gomez, cátre valeti. 

Haide !— Valeti, priviţi aiurea? 

Pumnalul de Toleda, cuțitul met, securea! 


[Câtrs cei doi tineri 1 
Venţi ! 


Don Carlos, fâcând ur pus 
Ascultă duce! maï nică un cäpätaiü. 
Nu" vorba despre asta. E vorba mai antéli 
De-pn tron, de un imperii; e vorba de-o coroană. 
Dat aruncă mantaua dupe umeri gi ‘gi descopere fata care era ascunsă de pălăria, 
Don Ruy Gomez 
Cum, Regele! el insu’si... 


Dona Sol 
El! 
Hernani a cărui privire se aprinde de mânie, 
Regele ’n persoană! 
Don Carlos, cu multă gravitate. 

Ei... da, Carlos. „—- Stil duce, respectul ce til port. 
Ti-am spus cá ER sträbunul mei, e mort. 
Acuma viii eŭ însu'mi s'aduc această veste, 
Pe-ascuns şi fără zgomot, aceluia ce 'mi este 
Supus fidel. Vezi bine c'aceasta'i toată treaba ; 
Deci zgomotul cel mare ce'l faci, este degeaba. 


[Don Ruy Gomez face un semn oamenilor sti să se retragă. Dupe care se apropie de don Carlos, pe care dona Sol 
îl egzamineazá cu frică. Hernani rămas într'an colţ, ign afintegte privirea asapra Regelui.) 


Don Ruy Gomez 
De ce n’ati deschis usa atunci ?... Dü nu ’nteleg. 
Don Carlos 
Fiind c'aducí cu tine un regiment întreg! 
Când vit la tine, duce, cu vre-un secret de stat 
Crezi oare cá'l voiü spune la toţi cei din palat? 
Don Ruy Gomez 
Altete, aparenta... iertati; acest mister... 
Don Carlos 


Team dat ca guvernorul castelului Figuere; 
Agi v a 6nsă gi tie siti daŭ un guvernor. 
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Don Ruy Comez 
Jertati më... 
Don Carlos 
Ai iertare. Destul. Orela sbor. 
E mort deci ımpöratul. 
Don Ruy Gomez. 
E mort ziceti Altete ?. 
Don Carlos, 
Da, duce. Si ep însu'mi pătruns sunt de tristeţe, 
Don Ruy Comez. 
Si cine if urmează ? 
Don Carlos. 
Un principe Savon. 
. Maï e Francisc de Franţa ca pretendent la tron. 
Don Ruy Gomez 
Si unde-aú sñ se-adune aceï ce se cuvine 
S'aleagá ? 
Don Carlos 
Cred cá ’n Francfort, in Spira, — nu gti bine, 
Don Ruy Gomez 
Altete, nici odată n’ati cugetat la vre-una 
Din marele coroane ? 
Don Carlos 
Ba duce, ’n tot-d'auna. 
Don Ruy Comez 
Priviţi: coroana vine, 
Don Carlos. 
O sá mé'ncerc s'o prind, 
Ce zici tu duce? 
Don Ruy Comez. 


f Nobil de-Austria fiind, 
Imperiul, sunt sigur, îşi va aduce-aminte 
Că cel ce moare astä-zi v'a fost ca gi părinte. 


Don Carlos. 
S-apol eŭ sunt, ştii bine, burghez de Gand 
Don Ruy Comes 


I Pe când 
Erám copil, vézut'am pe împărat umblând. 
Vai! dintr'un întreg secol eù singur mai träesc | 
Ce domnitor puternic, măreț! 
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Don Carlos 
Nu mé'ndoesc 
CH Roma! pentru mine. 
Do: Ruy Gomez 

Viteaz gi netiran, 

Acest cap ducea bin bétranul corp german! 
[Face o inchir ácrone adâncă gi sărată mâna Regelui] 

Asa de tenär incä gi-atins de-agea durere! 


Don Carlos. 
Azı papa ar vrea iară-şi Sicilia a'mı cere 
Sicilia nu poate s'o aibă un împărat, 
— El împărat mé face —; atunci eu i-am şi dat 
Neapole. Prea bine; s'avem acvila not 
Şi aripele sa e le vom vedea apol. 


Don Riy (rome. 


Cu câtă bucurie belránul war vedea 

Mäeata voastră f unte purtând coroana sa ! 

A... noí cu toţi ıl plängem Altete, gi ’] vom plânge 
Pe-acela ce-a tost mare fäıä a versa sânge. 


Don Carlos 


E iscusit prea 1 rea-Stantul. — Sicilia ce este? 

O insulá, un petec, o limbá, o poveste 

De ţară, - o fágie stirbitä, colturatä, 

Ce-abia dacă se fine de Spainia legată. 

„Cum fiule, vrei oare acest colt de pământ 

„Să "1 prinzi de colțul unu: imp rial vestment?! 
„Imperiul azi poartă o tristă-mbrăcăminte: 

‚Yin iute, adu foarfeci şi să tăiem !“ — Prea- Sfinte, 
Bucätf de telul ăsta, de voii avea noroc, 

Sper sfântului imperit sii le pr'nd la loc. 

Si dacă vre-o fágie îm! va lipsi vre-odatá 

Imi voiü cârpi iar Statul bucată cu bucată 


Don Ruy Gomea 


Speraţi ! egzistá-o lume in care morții sunt 
Cu mult mai vii, mai nobili, mai mari ca pe pământ! 


Don Carlos 


Acest Francisc de Franţa prea umblă după multe! 
Abia moare ’mpäratu şi hop! vine s'asculte 
Imperiul ce zice. Nu are el pe lume 

Cea mal frumoasă ţară cu cel mal mândru nume? 
Da, Franţa. Pentru dânsa el pare că "i prea mic! 
Ed gtiú că împaratul zicea lui Ludovic: 
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„De-aşi fi Dumnezeñ tatăl si de-así avea doi fil 

„Le-asi zice: tu cel mare tot Dumnezeü sá fit, 

„Jar tu, cel mic, să cauţi a fi rege de Frantä.* 
[Cätre ducé ] 

Francisc, crezi tu cà poate sá aibá vre-o speranţă ? 


Don Ruy Gomas 
Francisc e azi în toate victorios. 


Don Carlos 
Më ’nchin, 
Dar uiţi că bula de-aur opreşte pe-un străin 
De-a fi ales. 
Don Ruy Gomez 
Altete, sunteţi rege de Spanii. 
Don Carlos. 

Dar sunt burghez, ştii bine, de Gand 


Don Ruy Gomez. 
Aste campanii 
Din urmá, sus urcat'aú pe regele Francisc. 
Don Carlos. 
Acvila ce se nalfá pe-al coifului meü pisc 
Curánd o sä’gi intinzä aripa sa. 
Don Ruy Gomez. 
Altete, 
Vorbiti limba latiná ? 
Don Carlos. 
Rei. 
Don Ruy Gomez. 
Nu cunosc noblete 
Tubind ca cea germaná vorbirea latineascá 
Don Carlos. 
S'o multumi nobletea cu o spanioleascá 
Semeatä, — căci când vocea, vorbind şi porunceste, 
O..., prea putin importá in ce limbă vorbeşte. 
— Mé duc în Flandra, S'lva, eŭ astă-zi mé duc rege, 
Dar împărat veni-voiú. Francisc o sá se lege 
Cu toţi, numai s'ajungă la scop. Von să'l intrec 
Don Ruy Gomez, 
Plecati, ziceţi, Altete ? 
Don Carlos. 
Da, Silva, o să plec. 
Don Ruy Gomez 
Dar gtifi că Aragonul de noi bandiți se plânge, 
Banditi care schimb totul în flacără şi ' sânge. 
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Don Carios 
Un ordin, la plecare, las ducelui d’Arcos, 


Don Ruy Gomez 
Alteté, lăsaţi ordin şi şefului faimos 
Al bandei, să se dee prins? 
Don Carlos 
Cine'i şeful lor? 
Don Ruy Gomez 
Nu gtiú. Se zice numa! c&’f zdravén luptător. 
Don Carlos 
A! nui mmic. — Acuma s’asénnde in Galitif 
Dar ti °l voiú prinde, duce, co mână de miliții. 
Don Ruy Gomez 
Ştiri. false-atunci, se vede, spuneaú că el se fine 
Cam prin prejur. 
Don Carlos 
“Ştiri false! — Rémaiú astä-zi la tine. 
Don Rui Gomez, inchinandu-se pan'la pémént. 
Vë multumec Altefe! 
(Ist cheamă valeţii.) 
Primiti cum se çuvine 
Pe un-oaspete ilustru ! 
(Intră valefi cu org. Ducele! aşează pe două ruduri, până la ugea din fund In timpul acesta Dona Sol se 
apropie de Hernani. Regele it priveşte pe furi.) 
Dona Sol, încet lui Hernani 
Vin mâine, merg cu tine, 


Trei lovituri din palme. 
Hernani, încet. 


Pe mâine-atunci. 
Don Carlos, a parte, 
Pe mâine! 
[Tare către Dona Bot, spr» a face un pas cu multă galanterie.] 
Vë rog permiteti doamnă sá vé conduc. 
“[0 conduce până la uge. Ea ese.] 
Hernani, cu mâna pe mânerul pamnalului. 
Ah! câine! 
Cutitu mei sáracu! 
Don Carlos, revenind, a parte. 
O... asta nu’i convine 
De loc. 
[la pe Hernani a parte.] 
Cunogtí onoarea ce ce ţi-am facut. Vezi bine 
Ca eşti al mei, Fü însă te las să mergi în pace 
Căci regelui don Carlos trădarea îi displace. 
Mergi dar! Ai libertatea s’alegï: or unde'ï vrea! 
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Când lumina te'mpresoară şi când orele plăcerei 

Iti daŭ anpi către-o lume de iluzii şi credinti, 

Te ridică mai sus de-acele fumuri negre-ale durereï 
Şi pluteşti cu nepăsare pe-ale inimei dorinţi. 

O! Dorinti ne'ndeplinite, umbre *n veci rätäcitoare, 
Visuri, care 'n nebunie vestejiti a vieteï floare, 
Câte nopţi de nedormire pe-a mea trunte vam purtat ! 
Dacă razele ce scapă din a voastră ’nfläcärare, 

Ar pătrunde păn'ia mine, într'ast timp de disperare, 
’Mi-ar ajunge o schintee ca sá cred cam re'nviat. 
Ensá voi, süntet! departe gi d'abia 'mi-aduc aminte 
C’am dorit şi ett o dată sail cä’n visuri am trăit. 
Egzaltärile divine numai inima le simte, 

Si când inima-i zdrobită, simţul este amortit, 

Dar când ele sunt maj triste de cât noaptea 'ntunecatá, 
Cand te pleci supus şi palid sub o grijă ’ndelungatä, 
Te revolti, recazi şi suteri, îţi strângi inima şi gemi, 
Valuri dese de suspine te preschimbă ’ntro nălucă, 
Dorul, florile juneteï într'o chpä le usucă, 

Si atunci privind natura, o admiri, dar o blestemi! 


Cine n’a privit lumina soarelui, când înainte 

De apus, aıuncä raze pe tăcutele morminte, 

Supt a cărora, térênä dom atâţia fericiţi ?.. 

Tot ast-fel a mea iubire, înainte d'a apune, 

Imi aruncă raze scumpe, raze ce ’npletesc cunune 

Peste inima-mi cernitá, peste anii mel iubiţi. 

Ênsä eŭ, mormânt de jale, le privesc ca un mormânt. 

Arză soarele iubire, sufle-al pustiirei vent, 

Sânt o piatră care-ascunde o durere ne'mpácatá, 

Care 'n veci din al meü suflet nu va fi desmormântată; 

Căci e scrisul omenirei, sá te pleci cand eşti lovit. 

Toţi ne nagtem din iubire şi iubim până la moarte, 

Nu cunoaştem énsá nimeni unde timpu-o sá ne poarte, 

Si supus Paceeagí soartă, m'am născut; şi am iubit, 

O! Această amintire, candelă aproape stinsă, 

E ca fulgerul ce tae norii depe bolta ’ntinsä ; 

Luminează într'o clipă haosul din mintea mea, 

Si cum trăznetul urmcazá razelor fulgerátoal e, 

Mistuind in cale totul, co putere ’ngrozitoare, 

Ast-fel inima-mı se stinge când îmi amintesc de ea. 
Th. M. Stoenescu, 
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CARTOFORUL 


Nuvelá 
(Urmar ) 


După cină, Nicolachi Mistikis se duse la cazinul „Coroana de aur,. El întrebă dacă vre 
unul din prieteni! săi sosise în sala de joc: gi la respunsul afirmativ al servitoruluf, el urcă 
repede treptele ce conduceaú la rcndul al doilea al clădire! şi intră într’o sală spațioasă 
în care mat mulţi domn! fumaú, citeai gazete sait jucaú la cărți 

Era ca la zece ore. 

Mistikis, după ce et plimbă priviiile asupra tutulor acelor obraze cunoscute luf: după 
ce fie-căruia adresă print. o plecăciune d'n cap, un salut ce dovedea gradul de prietegug 
ce egzista între dénsif, el se puse la o masă si aşteptă cu capul sprijinit de mână gi cu 
o'hi Ont spre usa de intrare. 

— Ce dracu de nu mal vire blestematul de Römnicean ? murmurá el între dinți după o 
scurtă aşteptare. 

Dar pe când pronunţa acester, usa se deschise, şi un om nalt negricios şi bárbos se ivi 
pe pag. Era Ro nnicianul, 

— ft! spuneam ieri seara, Knie, tuceyu Ms sk: după ce strânse mâna n ului venit, îţi spu 
neam că o să-ţi inlesnesc prile,iul d'a fac cunoştinţa cu toţi priet ni! oogirt, ME vow tin d 
cuvânt. Atât numai că nu st u dacă pe astă seară vor veni toţi. 

Nu-i viemea trecută, hir Nicolache, “1 témpinä Râmniceanul ;. eŭ precum "ţi-am spus am 
să ml petrec toată iarna în oraşul ăsta, si prin urmare c) ia: dacă în fie-care zi n'as face cu 
nostin{& de cât cu câte unul din dumnealor, tot ar fi de ajuns ca după dod trel săptămâni să Y 
cunose pe toţi. 

— Se înţelege! 

— Cánd incepe stosul ? 

— Cred cá peste o orá. 

— Pentru ce asa de târziii ? 

— Mal intáiú pentru că cinstita poliție nu ne släbeste cu vizitele sale dec? pe la 11 cea 
sur! din noapte ; si al doi ea pentru că membri! confrátirel nu încep a veni de cât e la această 
orá In sus. 

Noii prieten! se infretinurä despre o mulţime de lucruri. În urmă grecul Mistihis se re 
tiase într'o altă cameră, unde ticlui biletul ce am văzut că primise Mirea Do nennu. Mat mu 
confrat! jucători sosiră. Râmniceanul le fu prezentat. În fine sosi şi mult asteptatul Mire . 

După o 014, toţi se sculará şi intrată intiuna din o lăile carinului unde luará loc în ju ul une 
mese. Cărţile fură aduse, Mirea scoase pu ga şi e declară că va face banra. 

—- Eù voiu pune o condif'une, adăugă el ăcând că (le. n men! nu va punta de cât ce pu 
tin până la doë-zect galben. 

— E prea mult boerule, mormăi unul din el. 

— Nu e mult, domnilor . eŭ sun hotărât sé oc teapän. Ce vreţi? mi s'a întân plat o furtu 
noasă scenă de familie şi voiesc să-mi risipesc ımpresiunile cele urite. 

Mirea Gu. El se urtá pe rând la toţi. Uni murmiraï ; alţi! fice à semne de aprobare 

O scurtă tăcere umâ. 

— Aşa dar, s'u hotärit, relui Mirea ; jucăm cu conditinnea ce avuseiú cinstea 4 vë pıopun 1 

— Fie! zise Rómniceanul. 
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— Jucäm! ziserá în cor mal toţi jucätoril. 
Atun Y sá ncepem! 

Jucáto il eran opt, gi cu Dorneanu noué. Ei se despártirá în trel tabee Ce dinteiú 
în fruntea căreia, era Römn’ceanul, care puntà pe o singură ca te; a doua sia tieia, pe a te 
dou căiţi. Römnı em ul, pentru ca să desfágure lucsu unui jucător, pu ase de 1 prima 
dată, patru-zect g Ibent; cel-l-alţi, fie care, câte două zeci. Prin urmare, în n mpla e de 
a câstiga,—douë-sute de galbeni, ce stau în coloane pe masä,— eau să treacă in partea 
lut Mirea spre a îmulţi numérul celor ce conţinea pungoiul söü: întempla e fericiti pentru 
unul, nefericitá pentru alţi; care ar aiuncà un véi de posomorlıe pe fete e celor ce avu- 
seră a încerca batjocuia norocului: intémplare ce ar însemna fruntea celui ce ar fi avut 
favoarea ul, 

În minutul ce precedă începerea stosulu!, toate priviile acestor do! oameni se pironi. š 
pe dosul cărților. O nemiscaré atât de Impietritá egzista în persoana tutulor, in ca dacă 
iar fi văzut cineva, ar fi crezut că are înaintea sa nişte stéuct de piatiă org a sculptorul, 
pe lângă formă, le-ar ma! fi dat, ca un suprem dar, privirea înfocată şi suflarea vietel. 

Mirea, ale cárul mänf tiemurau la ideja că dacă amânlouă cărţile pe care puntaserd 
aberil 1 ar fi fata e va trebui să goliască punga sa cu douë-sute de g«iben , avea ochiul 
po morit’ pieptul if zvácnea, sangele i se suise în faţă. El nu scotea nd un cuvânt din 
gura sa, iar falcile se páreaú că sunt încleştate de emotianea momentului. 

Îşi luă inima n dinţi gi se hotärt a pune capăt turburărei interne de care eraü zbu- 
Gumat! toţi oameni! acestia.—fntoarse cărţile. 

Am câştigat... zise Rómniceanul cu un glas încetinel lar ciudat, şi ca si cum i 
sa fi luat de pe inimă o piatră de moară. 

Norocul părea că prigoneşte pe Dorneanu de la cea dintâiii carte. Dar pe obrazul stu 
nici un semn nu adeveria că gl pierduse cumpétul. El păstrâ aceiaşi tăcere, aceiaşi ne- 
mişcare nepăsătoare, si urmá a résfoi cätile înainte. 

— Am câştigat gi noi, se grăbiră a zice cel din grupa a doua după ce le ieşi cartea 
pe care puntaseră. 

— Sá vă fie de bine! îngână D*rneanu cu linişte. 

Remáseserá äncä vre-o 20 cărți de bătut. Mirea, privea cu bägare de seamă la fie-ce carte 
pe care o trecea dintr o mână intr'alta , după aceia, privea catea tabere! a treia cu care avea 
de luptat, şi-şi urma résfoirea cu un fel de grábire nebunească. — Dar gi la acest dia urmă 
atac, ca gi la cel de-aldoilea, bancherul nostru, fu bătut de noroc, bătut fără nici o milostivire. 

Cu toate aceste, cărţile blestemate fură resfoite până la cea din urmă, iar când paharul 
amărăciunei se goli până la drojdit .... ingäduiti-mY această frasă evanghelică .... fie care 
reprezentant al celor trei grupuri întinseră cartea pe care puntaserd mandataril lor, şi cerură 
a fi plătiţi de galb enil ce datoreaú intémplärer. 

Mirea, aruncă fie căreia din acele figuri câte uă căutătură în care sar fi zărit o 
mâniă amestecată de o sfigietoare zavistie, dupe aceia, ca si cum ar fi fost intrénat de 
o judecată Inteloptiascä, în pornirea sa, virt mecanicegte mâna în săculeţ, şi numără câş- 
tigătorilor 200  albentï. 

— Indoitt suma, domnilor, zise el cu un glas ce iegia înăbuşit din gátlejul stu; în- 
Indoiti-o, căci cáytigul d-voastră nu mă va spéria ... Char daca att intrei-0; aceasta nu 'mi-ar 
pricinui nici unía răi; din potrivá: *mY-arú izgoni pentru un minut din inimă ueliuistea ce 
"mi-a pricinuit cearta mea gospodäreasch. ... 

— O întreim. 4spunse corul jucătorilor. 3 


www.digibuc.ro 


304 LITERATORUL 


Di fie-cme construi coloanele de aur 11 jurul cárfel de pontat. 

Ca si la întâia tragere, în ochii tuturor nu se zugrävi de cât aceiaşi atintire, 1ar în persoana 
lui Mirea aceiaşi nemigcare, aceiași tremurătuiă de mana, aceiaşi căutatuă poson oritä 

Cărţile fură întoarse. 

Mirea perdu la cea d intâiü carte, pierdu la a doua .. pie ‘du până In cea din urmă. 

Suma fiind întreită, avea de plătit 540 galbeni. 

Se resemnâ, îşi stäpini talazul furiei ce clocotia intr’éusul, şi plăti în cea mat religioasă 
tăcere. 

Ce-i mal remânea din mia de galbeni? Douë-sute-sease-zect Cu ac astă suma I ela peste 
putinţă de a mal tine bancul, mal cu seamă acum, când jocul devemse 'n adevur teapdn, dupe 
cum însuşi Mirea proorocise chiar de la început. 

— Domnilor, zise el dupe ce ’si şterse fruntea pe care curgea o sudoa e rece: eu mé dec al 
biruit, şi prin urmare în neputinţă da mal fine bancul. Deci, nu vo'ú mat rămânea de c`t ca 
simplu ponvator. Aga dar, cine din d-v vrea să mă înlocmască intro demnitate în care, pentru 
astă seară, am f st foarte nenorocos ? 

— Eŭ, ră punse tu sânge rece Ramniceanul. 

— Dumneata ? îutrebâ, Mirea cu o oare care îndoială, ne] utCnd să "et inch mască că ag a 
miul lui Nicolaki ar fi fost até de îndrăsneţ să ţină piept valurilor nestatornice ale norocului. 
Dar se vede că Mirea prea crezuse pe cuvânt pe grecul Mistikis când îi puse e ca Rámni 
ceanul e prost de dă in gropt. Un ocliú mat iscoditor ar fi descoperit, pe faţă gi in mise rile 
furisate ale acelui mosnean nu prostia ci o istetime fätärnıcitä. 

— Da, eŭ; şi zicând acestea, Ramniceanul scoase un pungniii îndoit de mare ca cel al lui 
Mirea Dorneanu, şi °l trânti pe masă cu o adevărată îngâmfare arendágeascá. Dupe acera (Gu. 
cărţile, şi aşteptă ca jucători! să se pregătească. 

Cet opt se sfătuiră un minut între dénsil, sopotirá cu aprindere, gesticularä, se înde'mă 
unulü în obrazul altuia; — în fine totul se linişti, şi Mirea luâ cuvântul adresându-se ban 
cherului în aceşti termeni . 

— Fiind-că eu sunt determinat sá puniez pe o singuiă carte întreaga römäsita galbenilor 
ce mi-a mal rămas, vé rog sá nu jucaţi de rândul acesta. Primeşti ? 

— Cât mizezi? 

— 260 galbeni. 

— Primesc, réspunse moşneanul de la Râmnic. 

În acel minut, un sgomot de sabie se auzi täräiadu-se pe trepte, Sgomotul, depărtat la în- 
‘eput, deveni, incetul cu încetul, mai deosebit; în urmă el se apropii gi mai mult, Dupe 
aceia. 6 lovitură dată cu mânerul sabie! în uşa cameri! jucătorilor, 11 turburá din îndeletni- 
cirea lor cartoforească. Toate privirile se îndreptară spre partea de unde venea lovitura. Dar 
toţi tăcură. 

— In numele legeï, deschideţi! zise un glas de afară. 

La acele cuvinte jucătorii inmärınurirä. Pe feţele fie-cáruia se zugrävi nehotărirea. Unul 
câte unul, întinseră mecaniceşte mâna pe masă, îşi luară banii ce gedeaú teancurl şi 11 vârträ 
cu repeziciune în pozunar. Mistikis fu cel cae merse de deschise. 

Era comisarul despártire!. El venea să "ei facă obicinuitul ront. 

— Bună seara, domnule comisar ! 

— Mulţumesc. .. dar... jucaţi la stos, nu Y aşa? 

— À! nu; jucăm... de inglingea. 

— Ce Y aia? 


www.digibuc.ro 


‚ LITERATORUT. 355 


Ingungea pe turceste va să zică 3 de freacă-vremea. 

Pe bant? 

He, he, he! răspunse Mistikis rizénd, gi stréngénd mâna comisarului în care îi alunecâ 
ceväs ., Sunätor „4 +. Ingelegi dumneata ... de treacd-oremea . . ; adică de inghngea „.. he! 
he! het. de englingea ! s. Y 

— Acum am priceput 1.1. Să ne vedem sändtogl! zise omul legeï făcând să dispară ta 
buzunarul din dărăt al mondirului săi acel ceva sunător. Salutá milităreşte adunarea, şi ieşi, 
Un minut în urmă sgomotul gabie( sale se depârtă putin câte putin, gi totul intră în fäcere... 

= Aga dai, domnule Dorneună, ziceai eh... 4, 

= Că bù puntea ps uá singură carte 260 galbeni, şi rugam pe cel-l alfí să se abţină 

— Dun primese, 

Cărţile fură întoarse. 

De astáddatá Mirea câştigă, Ramuiceanul plăti. 

me Paroli ! zise cel ântâiu. 

Râmniceanul :prefăcu cărţile, le tntbarse, dar Mirea pierdu. Un rácnet de mânie ieşi din piep- 
ul San zvácnitor ; el se sculă de pe scaun gováind, g voi să plece. Dar înainte de a fi făcut 
yre un pas în spre uşă îşi aduse aminte că mal avea o monedă intr’un buzunar al veste. 
0 căută, o găsi gi se reágezá buimäcit pe scaunul, sii. 

“Mat am o liră, zise él träntınd’o pe masă ; pe zece ochi. 

Căi tilo fură prefácute, tälate, întoarse. 

Zece ochi erat faţă - lira fu pierdută. 

Ca să meargă înainte ce trebuja 88 facă ? ce "1 mat rămăsese de fâcut? De unde era sá giv 
siască papi? Sapof el era prea mândru ca sé primiască împrumut de la vre unul, Gási un unic 
mijloc: acela. de à juca pă cuvéntul sătt de onoare, mal totéiú moşia, după aceia casele, şi în 
sférgit trásura cu cai), 

Le jucâ pe toate, dar toate acele rëmšsitf ale hogátiet seale fară pierdute! El trebuia să se 
despartă de bunurile sale părintești pentru tot-dea-una ! Si noul proprietar erą Rämniceanul, 

Un act fu dresat în faţa tutúror prin care Mieg fâcea pe acesta dephy stăpânitor peste 
mojieț case şi trăsura cu cat. 

Maren era zdrobit de prigonirea norocului | El căută fără voia sa prin buzunar, dar mâna 
sa nu întâlni nicl o monedă. De o- lată se sculá repede, gi ca si cum ar fi fost electrizat de o 
ideiă căzută ca din senin, ca st eum ar fi fost reinsuflefit de o amintire, ca gi cum © gcânteiă 
ar fi venit să lummeze cu repeziciune spiritul séú intunecat de restrişte se rèpez la căciula sa 
spAnzurata întrun cuer o luă, îşi imbrá A guba, gi se opri pe prag ţinând mâna pe clantä. 

— Domnilor | zise el tu un glas detunător, si aruncând jucătorilor, şi în special Rámnicea- 
nului, privirea sa vegínic incruntata ; vëJur pe onoarea, d-voastră sä-mf bread eà nu veti pleca 
din acest loc până la retntoarcerea mea. 

+ Fägäduim, réspunserá ou toft, Maf-maï spăimântați de căutătura sălbatecă a celul te 
le vorbise, 

+ Bine!.,, într e jumătate de oră voit fi aici 

Si zicend acester, Mirea Dorneanu deschise usa şi 1e din sală cu repeziciqnea uueï sägpte. 


www.digibuc.ro 


856 LITERATORUL 


II 


«0 asemenea stare era 0 adevărată boală, şi nu 
«ştiii dacă n'aş putea zice că era un fel de som- 


«nambulism...> 
Silvio Pellico. 


Ce avea sá se întâmple? 

Ce revolutiune se făcuse în inima lut Mirea? 

Iată o cestiune ce se va lămuri mat la vale. 

Ajungând în capul scărei ce da în stradă, Mirea täiä da curmezisiit piaţa Sfinţilor Ai- 
hangheli, apucă pe Uliţa Bucureştilor, coti pe cea a Sfintului Nicolae, g in cáte-va mi- 
nute fu la poarta casef lui. Insemnez că de la cazinul Coroana de aur pan’ la locuinţa lui 
nu era de cât vro câte-va sute de pag. 

Dar ajuns la poartă, el se opri. — Era ca la. două ore după miezul nopții. — Noaptea 
era tot întunecoasă, énsé nu mal viscolea. Tăcerea era impunétoare; strada deşartă. Nici 
un pas de om nu se auzea. Toată lumea Brăileană era cufundată în braţele somnului, a- 
cest reparator al putentor pierdute în timpul activităţei zilei. La intervale depărtate, un 
glas ascuţit gi monoton ca şi cântecul cucuvelel venea, să isbească urechea celui ce s'ar fi 
găsit pe strade, era glasul veghiătorului din foişorul poliţiei, care ingtiinta pe pompieri gi 
pe locuitori că totul e liniştit, că nicl un foc nu a isbucnit, că pacea domneşte pretutinden!. 

Dorneanu puse mâna pe clanta porţii. Era sá dea o lovitură de pumn, dar se retinu. 

— Al. ea s'a culcat. Ea zice că mé iubeşte.. Minciună! O femeie care gl iubeşte bár- 
batul, ar trebui sä’l aştepte... chiar de ar veni la ziua albă. 

— Dumnezeule! reluá el, dar pentru ce plecasem de la cazin?... Să vedem... A! da 
am uitat; Iată însă că ’mf-aduc bine amınte. hoţii ăia de Grecotel, de Jidovi, de Röm- 
niceni, dracul să-i ia! mi-aú furat minţile împreună cu punga” dar ce zic eŭ? O! dacă a 
fi numai punga!... Dar moga meal. Casele... Träsura.. cant, Ol t'cálosul de mine!. 


— Due pace pretutindeni !! strigă glasul depărtat al (1) vegletorului, 

— Mintt!... respunse el acelui glas însoţindu-și cuvântul cu o strignire de dinţi cruntă 
at ridicând în sus pumnul séú ameninţător... Tu zică că pace e pretutindeni)... El bine, 
minţi! cà T nu pretutindeni e pacea, al cărui răsunet tu faci din înălţimea foisorulur tet 
Voiú intra, murmurá el reluándu-gí firul ideilor sale întrerupt prin strigarea foigoreanuluf 
da, voit intra; W von cere, va resista ea oare ?.. von Vedea, vom vedea! 

Mirea, era în prada a mir de gânduri. Fizicul ca si moral] séú, suferea în acel minu 
martu ul. Cine-va văzându-l ar fi crezut că are ina ntea sa statua disperárel. 

El se uită în juru-f. 

— Era o piatră aci... da; lîngă poartă .. aci... A! o regăsesc! , Dumnezeul met, 
sunt de obosit! 

Isı scoase căciula de astrahan, curt. piatra de zapadä, 1 se puse 54 se odı inească, 

— Si pentru-ce mal staü la îndoială ? urmă el Pentru ce soväiesc ? Pentru ce nu pre 
fac ideea mea într un fapt ?... S'apol, onoarea mea nu atârnă ea deaceasta?... "Mi-am lat 
cuventul si trebue să mil pù.. Oare legile bisericeşti şi civile nu‘ poruncesc femen, să 
se teamă de bărbatul ef”. Ba da căci preotul bine-cuvéntánd cásátoria sice’ iar tu fe 
meid să te temă de burbatul eg 1... Ha! ha! ha! se va teme se ya supune, mé jur pe {č 
1ána tatălui neti! Ceea ce e al meú, este gi al el yi ceea ce e al el, e gi U mei,căcie 


(1). Aşa stug” noaptea eghi toral din foişor, dm ecc 'n zece miunte 
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femeia mea si femeia catá sá se teamă de bărbatul el A! Dunneaeï "mit fa e morală 
dei" Y cântă în toate senle acelaş cântec. d-ief îmi aprinde reet! . Si eŭ 11 zic că 
el vei supune, mu'ere afurisitá . ot de nu.. 

Această lin urmă frază fu pronunţată de Mizea cu un accent atât de crud, cu o espre- 
tune atat de amenințătoare că ar fi späiménta si pe dracul,—dacă dracul ar egzista, si 
dacă dm întâmplare ‘ar fi făcut spectatorul acele! scene. 

Dinţii lui Mirea incepu'á din nou a serisni. Scrignirea fu lu gá, Din oclii lui tes a pará 
de foc. El se culă de pe piatră, şi hotărît, cu amëndout pu noit s I, dădu în poată tre! 
lovituri sdravene, rej lovituri ce se succedară repede, ş capabile de a str'vi capul unu 
taur In uimä, aşteptă. 

Trecu un minut... trecu doué... dar nimeni din int ul curții nu respunse la chemarea sa 
Nicf un pas nu se auzi, nici o lumină nu licäiea în odälle argatilor Mirea, care fierbea 
de mame concentrată: al cărui creer era deja turburat de agitafiunea sa; a cărui inimă 
numai de simtimênte pactnice nu era 1 suflefitá în acele m nute de luptă morală; Mirea, 
zic, inceic& în sine cr sterea talazului mâniei sale Nenorocire argatului ce sar fi infá 
tisat 41 deschidá n acel minut poarta. 

— Dar nu va veni mme să'mi deschizä ? răcm el isbuemnd din nou întrun sir de 
o itu Y. 

O luminá iu fine apáru, in salon .. 

Un corp ub l străbătu 1epede cu un sfegnic luminat ù mână... 

Corpul cel alb pá ea nta má de noapte .. 

Se apropia de te eas la 

Mirea văzu ace t corp... Il 1ecunoscu ela femeia lu 

Deschide ! 
Si Muea însoţi cuvântul de o nou lo itură. 


s * 


Câte va minute după acera, Mitea era in salon st se aseza pe un jet înaintea nevestel 
sale care înveluită într'o scuteică se pusese la guia sobei gi privea mecaniceste cele din 
urmă rewmăşiţt de lumina lucind mäuntru into mat ca nişte stele ce lucesc în depărtarea 
cerurilor. 

Fiul séú Mircea, dormea tot pe canapea unde lam lăsat. 

— Ascultă, Ecaterino; avem să vorbim ceva. 

— Dar, tu ’mY pan schimbat; ce ti sa întâmplate Nu cum-va ai perdut ? 

Mirea täcea. 

— Inteleg! Aï pierdut toţi banii. 

Da; şi pe de-asupra lor casele, trásura cu cail şi moşia... 
Mosia ! 
Da, mogia... tot; si tocmal in privinţa acestor pierdert voii sä’ti vorbesc. 

— Dumnezeul meú! aibl 'ndurare de not! zise Ecaterina împreunându-şi mânile. 

— Această pierdere se poate repara; Ensä... 

-- Dar e peste putinţă, nenorocitule; pierzând tot, noi suntem deja reduși la cea mal 
sfişietoare mizerie. 

Si eŭ repet că totul se poate îndrepta... însă... asta atârnă de tine, 

Cum ? 

— Jatá lucrul în două cuvinte, vii SD cer giuvaerurile, ca să... 
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— E peste putinţă! strigă Ecaterina cu un gest şi o ecsptesie a träsurilor feței, din care 
se putea lesne incheia, că era prea hotáritá în ideea sa pentru a putea inräuri asuprá-1 
vre-un rationanrént. 

— Dar, ascultă! rácni Mirea. Dându-mi giuvaerurile, eñ më duc cu ele la Cazin, le joc, 
gi sunt încredinţat că ‘mi destorc tot ce am pierdut. Eü am planul met. II jur că 
pes e un ceas voiü avea giuvaerurile, galbenit şi contiactul de vânzare al moşiei, caselor 
şi trásurel cu caii... 

— E peste putiutä!... Cum, domnule? zise Ecaterina sculându-se de pe scaun şi luând 
o atitudine wednică de o femee Romani; cum? d-ta îţi petreci toate nopţile la cărţi; 
d-ta 1eY banii moşiei şi if joc; d-ta mé tratezi ca pe o seivitoare; d-ta al pierdut orl-ce 
respect de d-ta însuţi; d-ta, wat cea nal mică grijă de viitorul copilului nostru, al acestui 
copil care, máne-polmáne, va trebui să iasă în lume, si de a cárul creştere nu porţi nică 
cel mal mic interes; d-ta fact toate acestea, şi în loc să vil să cert Iertarea gregalelor ce 
pe fie-care zi sévérgesti fárá remuscare, ïertare ni de la mine ci de la Dumnezei, care ’si- 
a retras de-asupra capului d-tale mâna sa protectoare; în loc să te rogi cu lac Amt fier- 
bintY, vil să-mi! propui sá sévérgesc aceea ce numai un copil desnaturat ar face: a iustreina 
sculele stremogilor să! A! în loc sá te cäestı, îmi amăreşti sufletul; în loc să părăseşti 
mârşavul tăi obiceiú, tu merg! din migelie in mişelie: de la aroganță la ameninţare, de 
la brutalitate la cinism !... Pe viul Dumnezeú! calificativul ce meriti nu poate fi altul de 
cât acesta : eşti mizerabil, te trei ori mizerabil ! 

— Destul! strigă Mirea sculándu-se de pe scaun ca un turbat si ca şi cum ar fi fost 
muşcat de şarpe. 

— Unde vrei să ajungi? 

— Cheia giuvaerurilor; voiesc gıuvaerurile sai cheia; scut. 

~ Peste putinţă! 

— O voiesc, itl zic! 

— Am zis! 

Si Ecaterina, remase în picioare, cu capul falnıc, cu privirea despretuitoare. Vézénd-o al 
fi crezut că al înainte-ţi o martirá ce "sí aşteaptă ceasul schingiuirilor. 

— Cheia de la saltar, orf de nu! .. 

Si zicénd, Mirea se uită în jaru-i, iar zărind pistoalele atârnate lîngă ceasornicul de pe- 
rete, se repezi in spre acea directiune, luă un pistol cu gease focuri şi reveni in fata vic 
timeï sale. 

— Cheia, orf giuvaerurile! räcni el ca un taur, si punénd in pieptul Ecaterinef gura a- 
menmtätoare a instrumentului ucizátor... Cheia! ot te ucid !... 

— Omcará-mé, dar nu vel avea nică cheia, nici sculele. 

— Giuvaerele ! 

— Et bine! nu! nu! nu! 

— Tu aci nu?... Mort dar, indrácitá femeiá ! 

$1 apucând-o de crestet îl lipi capul de zid; if puse sura pistolului în frunte Şi coco- 
sul căzu peste capsă... un zgomot isbucnitor se auzi... Ecaterina erg moartä!! 

—- Tată! tată! al omorit pe mama, zise Mirea, desteptändu-se zäpäcit şi frángéndu-gí 
mânile. 

Si fiind-că, în calea réulul ca gi în acea a binelui, primul pas este cel care costa, Mirea 
trimese si în pieptul copilului sé un glonte. 
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— Aide... mergi de o întâlneşte şi tu, odraslá blestemată a coapselor ef! zise el asvir- 
lind pe podealá arma ucizátoare. 

Sermanele creaturi! Ce făcuseră ele pentru ca să aibă un stirsit atât de crud? Se nás- 
cuseră oare pentru a nu fi de cât nişte victime tatălui sét ?.., 


* 
* * 


Mirea, în fata cadavrelor, cu părul válvoiú, cu mâna tremurátoare, cu picioarele gová- 
inde, părea a fi maf mult o nälucä trimisă din infern de cât un om, Când îşi reveni în 
simtirl, recunoscu că copilul séú, sângele sângelui séú, era, colo, lungit pe scânduri, a- 
lături cu aceia care ’] aläptase, amândoui scăldaţi într'un lac de sânge. Mirea, nu mal sun 
ce să tacă. In mânia, sa săvârşise o crimă mat mult, un omor de prisos. Se puse în ge- 
nuchY lîngă cele-doué cadavre, își ascunse capul în mâni, şi se rugă. După câte-va secun- 
de, se ridică şi se îndreptă spre ușă. 

— Cine a ucis pe această femeia si pe acest copil? zise comisarul despártirel, care, la 
zgomotul produs de detunăturile pistolului intrase în casă şi sta nemișcat în faţa sânge- 
rosului tabloü ce avea înainte. 

— „Eu! răspunse Mirea cu un glas înăbuşit. Arestafi-mé. 

— Asta gi fac... Hei! sergent, ía "u priimire pe domnul. 

Să scurtám.... 

Veni procurorul, şi... dresá obicinuitul proces-verbal... 

Peste trei săptămâni Mirea compăru înaintea Curţii cu juraţi. Faptul fiind mărturisit de 
însuşi inculpatu), Mirea fu osándit la munca silnică pe 25 de ant... 

Acuma: Cine e vinovatul adevărat? Mirea sai cártile, —cártile sat Societatea ?....,.. 

Mihail Demetrescu, 


CÂND TE VED... 


Când te véd l-a ta fereastră cu un zîmbet plin de-amor, 
Atunci sufletul din mine e coprins de tainic dor 
Si nimic nu '] poate stinge, al e viii, nemuritor. 


{Fermecat de-a ta privire, te iubesc am suspinat, 
"Te, Vacest amor ferbinte, în jos ochii af plecat, 
De si wal rébpuns fímica, 6083 pamat depărtat. 


Am trăit de-atunci in lume, numai pentru Gal trăit, 
Voiii muri de mi-o vel cere, fericit că, te-am iubit, 
Dar ași fi voit ca mme ù fi plans gi suferit. — 


O! Atuna dintr'al mei suflet Dag fi dat simtirea mea, 
Ca eo poți în toalá viaja ca pe stânca cea mai grea 
Si sá fil la rendu-ti sclava celui care te iubea. 
M. Toncoscu. 


aoe 
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Domnigoarei No... AA evene 


E rar sé afli 'n lume o inimă înaltă, 

Si une ori să poate în cale s'o 'ntalnestf 

Atuncea pe când mută a ta nu mal tresaltä 

Pe când pentru-omenire eşti mort, — de gi träesti! 


Dar când din intemplare o vezi în a ta cale 

Pe când puternic âncă mal poţi sé re’nviezi 
Saluţi acea ființă în cântecile tale 

Cäcı ea te face — atuncea së luptí şi sé mai crezi! 


Te face să vezi ziua că e strălucitoare, 

Te face sé vezi câmpul că e surizător, 

Te face s'auzi imnul din apa goptitoare 

Ce ’tı umple al tii suflet de pace şi de-amor! 


De unde a ta viaţă in lacrämı fáuritá 
Scotea acelaş sunet st dent şi monoton 
Pe frunte ‘ti se opreşte o rază poleitá 
Şi vezi în a ta faţă un falnic orizon ! 


O! Iată... Sunt de-acuma departe de oraşe, 
Departe de réstriste g'al relelor rézboiú, 
Departe de ființe stupide dar trufage 

Ce-ar vrea ca sé tirească chiar geniu ’n noroiil ! 


Sunt muntı, sunt văi şi dealuri, e câmp, e fericire .,. 
Sunt frunze ce se mişcă soptind misterios, 

E unda din izvoare, sunt raze, e zimbire, 

Va deaţă, flori şi cântec vihrand melodios! 


As vipa, ag VIER yz qaguaturi ce a 0 

S. iba acá se poate, noi üsul met trecut: 
Topeastä.$e 'ntristarea-mi ca Titi ce se desghlatä 
Si m rgë poezia căci soarele-a nët 


Luminä, aïer, $ apte le *nchin pe toate tie 
Un scurtele minute în care, — surizénd, 
Respir, tıäesc, sunt altul, imi ut de wone 
Si nchiexú, o poezie, voios, iar nu plängend ! 
Al A Macedonski. 


Pe Jiu 1882 Maiú 
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Literatorul, pierde in Pantazi Ghica, pe unul din redactorii sti, gi durerea ce re- 
simte tot grupul nostru, este adâncă. — Pantazi Ghica, este fratele ambasadorului 
României de la Londra, Ion Ghica. — Om de spirit, literat, om politic, a fost toată, 
viaţa sa onest, şi a murit sărac. El lasă în urmă, văduva sa nemângâiată, soră, frate, 
cumnati, nepoți, rude şi prieteni. — înmormântarea, a avut loc la Ghergani, in ziua 
de 20 Iulie. 


Fie-1 amintirea vecinică!,,, 
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La 19 ae curentei sa ofic'at ınmorm ntarea lui Pantazi Ghica, regretatul nostru 
amic gi unul dntie activii redactori aj Zateratorulur. Oficiarea ceremoniei s'a sävırsit 
la domi iul séú in strada Cometului. Cosciugul era acoperit. Cu o zi înainte însă, 
"Lam văzut intins pe catafalc, fără nica o contractare de suferinţă în faţă şi cu seni- 
nátatea eternității ce plutea asupia intr gului sti chip. Pantazi Gh'ca era putin mai 
grav ca de obice'ú, el, care era tot-d auna vesel, gi o uşoaă nuanţă de mirare era sin- 
gură ce părea 4 "1 însuflețeste Oficiarea ceremoniei a început la orele 1. Lateratorul 
era repies ntat prin D-ni) Alexandiu A. Macedonsk’ Duiliu Zamfirescu, T M. Stoe- 
ne cu şi alţi. Am observat, cu regiet, lipsa multor pnetem sau cun scuff a omului 
de spirit a că u pierdere o deplängem astă-zi. Moartea are darul de a face gol pe unde 
ea trece. Intre asistenți, pe lângă numeroasele rude de aproape, am putut vedea, credin- 
cioşi p ná la moarte,pe D-] V. A. Urechie, ministru al Instructiuneï publice, pe Di 
Dumitru Brătianu preşedintele Camerel, pe D-l Câmpineanu, membru al Curți apela- 
tive, pe D 1 Co ticä Manu, tost prefect al Capitalei, pe D-] Radu Mihai, ctualul pre- 
fee p D-l Stincescu, membiu în comitetul teatral, pe DI Steriadi, de as menea 
membru al comitetului, şi alte persoane de dıstinctiune. Carul funebru era încărcat de 
coroane pe una se ciea: „Ministerul Cultelor gi Instrucţiunei publice lui Pantazi 
(chica. Cordoan le erai ţinute de d-nii V. A. Urechie, Dumitru Brăt anu, Steriadi si 
Stăncescu. Se obse.va lipsa une deputaţiuni din partea artiştilor Teatrului National. 
După carul funebru urma un de aşament de infanterie, altul de roşiori şi o baterie de 
altilerie. Itinerariul a fos ú ales, de oare-ce conductul funebru nu a strébätut mal 
nici una din chile principale, ci s'a îndreptat pe drumul cel mai scurt la gara Targo- 
viste, inmorméntarea avénd a se face la Ghergani. La gară, până unde d-nii Urechie 
si Brátianu, au urmat pe jos cu toată căldura zilei— după o scurtă rugăciune gi ime- 
diat după ce văduva putu să'şi mai stăpânească disperarea, D-l Macedonski zise cu o 
voce adânc emotionatá următorul discurs. Acest discurs este şi singurul ce s'a ţinut. 


Cuvent rostit de D-1 Alexandra A, Macedonski la inmorméntarea Ini Pantazi Ghica 


Prietenia este rudenia sufletelor şi când unul din două suflele inrudite ast-fel, îşi Ya 
zborul, celä-l’alt rămâne jos şi plânge. 

Aşi don sá vă vorbesc mult despre Pantazi Ghica, despre omul trecutului, de pănă 
mal alaltăieri, despre aspiratiunile sale, despre credinţa sa religioasă, însă în uimirea, 
dureroasă ce mă stăpâneşte, aceasta este maj presus de puterile gi dorintele mele. 

Cred destul a spune că, Pantazi Ghica, lástar dintr'o tamilie stiñlucita, păstrase in 
sufletul său, numai acele tradifiuní ce innobilau pe vechi! noştri holei! si fäceaü din- 
tr'enşii mste adevérat! stilpi al ţării! 
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Bofer, — prin nasgterea sa aparținea Boierimii, éns& simtimintele sale îl legase cu 
Suferinta, ıl legase cu Poporul şi Poporul şi Suferinta ıl adoptase | 

Se duce astă-zi, unul dintre cei mai de spirit şi dintre cel may simtitori oameni al 
vechii g nerat un! şi lasă un gol ce cu greu se va putea umple! 

Care va mai fi oare condeiul delicat si plin de vervă spre a mângâia suferințele 
ascunse ale inimilor, spre a le imbäıbäta cu religiozitatea de care era insufletit, spre 
a distinge meritul din mediocritate şi spre a omori cu o singură trăsură de condeiu, 
invidia, calomma şi toate patimile injositoare ?... 

D cunosc de mult pe Pantazi Ghica, şi astă 21, cu dulceaţă si regret, um amintesc de a- 
cele fericite timpuri când, eit copil, îl priveam pe e , bărbat, cu respectul ce’1 da prest'giul 
numelui, al vârstei e al talentului! Eram de opt ani bia, atuncea când, pe un mic 
vapor de petrecere, “l-am văzut ântâia oară. Dar el nu ra ca acuma, rece şi neinsu- 
fletit braţele sale nu erai încrucişate pe piept, ci surizétor, şi cu un uşor sarcazm 
fluturân la colţul buzelor sale, — jar, după ob’ceiul săi, cu mâinile in pozunar, privea, 
la apa ce curgea împrejur, precum s’aü dus si zilele sale şi precum se vor duce gi 
ale noastre ale tuturor! 

De atuncea, lam văzut după ani; am devenit pe re d, colegul seu gi prietenul său; 
ziarele Stendardul, Nuvelistul, la aparitiunea sa, si revi ta Literatorul, au văzut numele 
noastre alăturate şi condeiele noastre unite! 

Si în tot acel timp, nici o dezbinare adâncă intre noi; el nu era dintre aceia cat 
sá ceară de la oameni numa: calităţi, şi! primea aşa după cum îl făcuse natura, cu 
calități gi cu defecte. 

Și apol, —era oare insu-g1, scutit de gregeli?... Fraze banale ar spune-o. Ceea-ce e te 
adevărat, este că, la el, calităţile goyırgeau rémasita ; ceea-ce este adevérat, este ch 
Pantazi Ghica, era nobil, bun, simţitor sí că "et iubea tara! 

In politică, in tot-d’auna a rămas independent gi liberal, şi din lume, se ¿uce cu 
mâinile în sin! 

In viata publică şi privată, în tot-d'auna, a ap rat cauza celor oprimati si 1mimile 
sımtıtoare aŭ găsit în a sa un ecoü, iar talentele un indemn sau un 1eazá n. 

Debutam la 1872 pentru ântaia dată, tipárind cáte-va versuri ; toți táceau; Pantazi 
Ghica a vorbit; — Cu temeiú saú nu, vorbele sale m’au incuragiat; — La 1870 eram 
pe banca de acuzaţi: Delict de presă! Pantazi Ghica, a fost cel d’antäıu 4 se înscrie 
între apărătorii mei; — La 1880, Revista Literatorul, in colaborare cu d :nsul am fun- 
dato, — Si neincetat gi in ori-ce impregiurari, Yam găsit ın tot-d’auna acelagiu : Fiinţă 
nobilă, spirit fin, judecată dreaptă! 

Este un tribut de recunoştinţă, un omagiü de dreptate pe caro "1 duc astăzi. 
In politica contimporaná a însemnat şi numele séú va rămâne; ın nuvelisticá, a insemnat 
gi numele seú va rămâne; ca autor dramatic, a îosemnat şi numele söü va rămâne; in 
critică, a însemnat de asemenea, şi numele stii, de asemenea va rămâne. 

Dar nicăieri gi în nimica, numele stii nu va rămâne mal adânc intipárit, de cat 
In inima mea! 

Să plângem acei care lam iubit, şi văduva sa, familia sa, să cugete ca o supremă 
mângâiere, că lacrémile ce se varsă pe mormântul unu: drept, dau nascere la tlorıle 
Nemuririi ! 


19 Iulie 1882, 
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D, Carol Serob, ne trımite admirabila poezie ce publicăm mai jos. Această po- 
ezie este un respuns la cáte-va strofe pe care d. Macedonski i le-a adresat în anul 
1880. Ele ap fost publicate in colectiunea „Literatorului“ din acel an şi le re- 
producem astá-z1, tipárindu-le aláturi cu réspunsul : 


LUI CAROL SCROB 
Ti-am citit dragele versurl 
Scumpe visător, 
Mi-aú vorbit de poezie, 
Mi-aú vorbit de-amor! 


Ele sunt de sigur schioape.... 
Merg cánd jos, cánd sus, 

Însă schioapátá c'un farmec 
Dulce gi nespus! 


Sá nu treci prin Orthopedic 
E tot ce te rog 

Cáci îmi pare ci mai bine 
Schiop de cát olog ! 


Si apoi, ca së nu gchioapeti 
Nu prea e'nfelept, 

Când in astă ţară nimeni 
Nu mai umblă drept! 


Co-am să spun in fine,—nu 
Scris nici în Esop: 

Treci ades cu :schiopătatu 
Dincolo de hop! 


Sehioapătă, poete dragă, 
Dat pe loc nu sta; 

Pot prea bine gchiop{ sá fie 
Cel cu vocea ta! 


LUI AL. A. MACEDONSKI 


Aveam © vechie datorie 

Si de-abia astă-zi o 'nplinesc - 
Pentru o mich poezie 

Eram dator sé'fí mulţumesc 


Amico! Ti-am urmat povata 

Si gchiop, am mers şi m'am urcab 
Dar totosi,—imi acoptr fata—, 
Ca tine, nu m'am ridicat! 


Ci orf gi cum, tat e mai bine 
Cu două, de cât o'm picior, 
Nu pot să mă compar cu tine, 
Tu fugi gi fuga ta e zbor! 


Ah! zborul tăi în poezie 
Urmeazä’l, zboară, uol curma 
Şi după tine 'n vecinicie 
Poetul gchiop te va orma! 


Carol Serob. 


AL 4. Macedonski. 


Craiova 


REFRENUL VENTULUI 


Sufla un vênt puternic .. 

Un dulce-ecoù arma, 

Eroii nedescifrabil 

Căci el se precyrma 
Cun... Ma. 


Dar vântul bătând Ancš, 
Ca element ostil 
Putul atunci pricepe 
In guieru'i subtil 
Un... til... 


Tärziü in agıtare'i 
Cand vântul sé ‘ncorda, 
p scumpă suvenire 
coul săii îmi da 
Cun... da! 


C. N, Vasilesen. 


EE 
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DE CUNUNA.... 
De ennuna fromosefel Si ?n durerca ta nebună, 
Mándrá vrel a te-arata; Val voi sá mai iubesti; 
Inst vântul bétränetet Insă-atanci, a ta cunună 
Ya sufa pe fata ta Vegtejită al s'p găseşti; 


M. Toncesen. 


POEMA VISURIDOR 


De-aș putea s'adun vre-o dată visurile dintr’o noapte... 
Visul tinerei copile, visul cel d'ântâiii de-amor, 

Plin de fac şi tinereţe, plin de farmec şi de şoapte, 
Vis din care sé deşteaptă cu un lung şi tainic dor; 


Së mă due apoi cu gândul în tăcuta închisoare, 
Să fur visul de speranţă, visul unul condamnat 
Ce visează libertatea, de şi corpul strâns 1m fiare, 
De mizerie şi muncă sé zdrobeste ne 'ncetat; 


Se fur visul de avere al bogatuluí ce adună 

Aur, numai cu dorinţa de-a domni pe-un tron înalt 
Sé fur visul sărăciei, vis grozav care să&'mi spună 
Pentru ce sé naşte unul mai sărac ca celălalt; 


Visul celui care zace, visul scump de sănătate , 
Visul trist al agoniel, visul miculu orfam 
Visul rézbunáreí crude, visul crimei degradate, 
Visul gloriei puternici, visul negrului tiran ; 


Visul geloziei galben, visul răi al pasiune, 

Visul ce munceşte noaptea pe-asasin, pe criminal, 
Visul celui ce urmează după legea ratiuneï, 

Visul armoniei blânde din căminul conjugal ; 


Adunând aceste v'suri le-aş înscrie *ntr'o poemá 
Ca prin ele să descoper al simtirilor secret, 
Să 'npletesc ıubiteı mele cea mai scumpă diademá 
Si so complectez eu visul dulce, gingaş de poet! 
Carol Serob. 


www.digibuc.ro 


LITERATORUL 367 


Publicám eu deosebită, plăcere această poezie a d-lui Radu, distins profesor şi 
direttor al Institutului de educatiune şi instrucţiune din Galaţi, Domnu Radu, 
era deja cunoscut prin gratioase scrieri poetice publicate in , Transactiunele lite- 
rare“ ale d-lui D, A. Laurian: (1872 — 78). 


VISUL 


Trist, ca omul, care simte o durere'n peptul sëü, 
Dup&-o lungă insomnie obosit tog pe Morfeü 

Sá se'ndure, nu sá-mi ieie chinul gi durerea mea, 
Dar să-mi întărească sorpul sá maj pot trăi cu ea. 


Ab! cu-atâta pietate nu m'am rugat nici-ó-datá. 
Inima-mí sălta sub voce, faţa mea era udată, 
Genele-mi notaü în lacrimi, ce se prefäceaü şiroi, 
S’al mei ochi privind spre ceruri adormiră amândoi. . 


Stelele-mi păreait d'odatá că si ele lăcrimează ; 

Apoi iar a mele lacrimi că lucesc şi schinteieaza.., 

Nu ştii focul met s'unise cu astelelor schinteï; 

Saú s'a scurs cu-acele lacrimi, ce curgeaú din ochii mel... 


Si eram aşa ferice! par'că sufletu-mi zburase 

Din mortalul corp sin ceruri maiestos se înălţase; 

Dar privind acolo ’n juru-mi nu maf věd un simplu vis, 
Ci feericul imperiü.... era mândrul paradis. 


Trei balauri, dintre care, doi cu coada întrun izvor, 
Şi toţi trei vérsand o mare din spumândă gura lor 
Despártesc acest imperiă d'altá lume pămâmtească 
Si nu las aici să intre vr'o sămânță págaáneascá.... 


Tocma’n mijloc e cetatea, ea s'avântă în eter 

Si-gf ridică-a sale ziduri penën sus de nori, la cer. 
Fruntea lor de ani albitä soarbe razele din soare; 
Jos pe braţe poartă norii plini de fulgere g'oroare. 


Imprejurul astei arce sunt pompoasele grădine 
Abundente ’n flori frumoase şi în rîuri cristaline... 
O Române! paradisul poate fi el mai frumos, 

Mai bogat, ca ţara voastră şi ca ea mal pretios?.... 


in halele-aurig A3 sa tine sărbătozăe, 
Zei gi zine... totul pare maiestos, in pompă mate, 
Joe, tatăl, gade’n frunte, sus pe tronul eburneú; 
Universul stă cu frică așteptând cuvântul săi. 
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Lângă densul stă la dreap a Juno soata lui geloasă ; 
Iar la stânga sade Venus, din zeițe mak frumoasă... 
Zei şi zine sed cu toţi în consiliul ceresc; 

Numai Marte şi Mercuriú nu mai vin, nu mai sosesc, 


Totul tace în natură, insé Joe când şi când 

In profunda 1 cugetare mişcă capul săi oftând 
Sin mişcarea, sa divină mişcă stelele pe cer... 
Intre zel s'aud ici colo şoapte pline de mister. 


Unii zic, că Venus este de cât Juno mal frumoasă ; 
Alţii iarăşi se ocupă de vr'o intrig'amoroasá.. 
Altil-afırmä, că şi cerul din cea fost s'a preschimbat, 
Că de când cu cregtinizmul totul a degenerat... 


Insă totul iară tace, când Mercuriú intră'n hală 
Si inamtánd spre Joe cu respect e cu sfialá 
Zice * „lată mare Joe, servul téú cel umilit 
A adus aici Z ita, după cum iai por nat.“ 


Terminând aceste vorbe se retrage la o parte, 
Şi în halele deschise intră Dacia cu Marte. 
Decebal, fain osul rege, trist cu ochii încruntaţi 
Şi Traian, ımperatorul, o urmarä ca do} frafi. 


Ochil el 'notaú în lacrimi, tata ei se ofelise 

De tempestele; cen seculf peste capul el venise... 
Ah! vedeal în ea o mamá, ce-şi iubeşte fill sel 
Si ce simte suferința, care "a lovit pe ei! 


Ens& cine sunt eron, carl págese cu-atâta fală 

In costumul lor de rege gi cu fata triunfală?... 

E Mihai cel Brav şi Ştefan mare'n pace şi rezbel, 

Ce-ai înfrânt pe Turc, pe Ungur şi pe Leahul cel misel. 


După el veni mulţimea, prinți şi oameni din popor 
Cart murise'n câmpul luptei pentru dulcea tara lor... 
Ah! vedeal în a lor fete suvenirul din trecut, 

Cand Românul să trăiască şi să moară a ştiut 1... 


Char si zeii în uimire staú privind p'acesti erol 
Cum intrar Marestetic, ca si zor! got cu dol... 
Dacia-şi ridică ocu sus spre ceruri läcrämamd 
Si’ndreptandu-t iar spre Joe zice dureros oftánd : 
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„Mare Joe! ap puterea, ce unegti în mâna ta; 

„Dar esci bun gi indurarez-tf nu se poate mösura.... 

» Opt-spre-zece seculi, Doamne, sunt de când poporul meú 
y Peartă jugul, tiraniei şi suspină'n lanţul greú. 


„ Cinci din ficele-mi, iubite, vai, vrăjmaşii le-ai răpit, 
» Dela sînul mei de mamá gi’n robie le-aú tArit.., 
„Ah! de ce atâta ură contra mea s'al mei popor 

a Și prin ce a mele fice si-aù atras pedeapsa lor ?... 


» Marte, ah! vorbeşte, spune, dac'al meú popor inbit 
„ Tia dezonorat stindardul... saü de luptă a fugit? 4... 
„gi pe când bărbaţii luptă, mamele şi-a lor femei 


y Nu-ţi serbez a tale zile, ca să-i aperi tu pe ei?! , 


„Şi tu Venere frumoasă, spune când ai fost uitata 
„De femeile române ?.., Când al fost tu negligeată ?! 
„Cum uitat-aï, că în lume ele sunt a ta mândrie, 

„ Că te-adoará ca pe-o mamă şi se'nchiná, numaï tie ?|... 


„Dar, o Zei, toți împreună, dacă nu compätimiti 

, Soarta trist'a unei mame, plangeti, ah, şi vă jeliţi, 

„ Plângeţi însăși Soarta voastră; căci ca mâne veţi peri, 
, Cand poporul met, ce aștă-ză vé adoară. n'a mai À.“ 


La acest accent teribil fulgere tisnese din non; 
Zeii toţi îngălbiniră gi... re Joe) prind for... 
„ Consolare! zice Joe, ridicandu-gl fruntea sa, 
„Zinä n'am voit peirea poporului tău şi-a ta... 


„Lungă este suferința, ce poporu-ti a’ndurat, 

„ Multe orde, ca locuste peste dânsul s’aü vărsat; 
„Dar zdrobite da lui braţe la picioare-i aŭ căzut 
„Si ca pulberea in ‘vénturi toate, toate-aú dispărut... 


p Ênsä nu geigı vol, că numai cergetorul poate cere, 

„Că cel slabi şi cel nemernici trăiesc nhmaï prin avere?! 
„ Omul foarte e capabil prin el însuşi a trăi 

„Si prin lupte-a lui putere el doreşte-a şi-o mări. 


, Ast-fel un popor puternic, ca poporul românesc, 

„ Demn de gloria-i străbună şi-al söü nume strămoșesc, 
„Ar putea muri el oare ?1... O nu! nul căci dânsul are 
„In äceastä parte-a lume! meo misiune mare... 
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» Du-te, Marte, mergi, le spună sá s’adune mic g mare 
„Din Balcani şi péné’n Istru, dela Tisa pân'la mare 

„ intrun cuget 3’0 simgiré să formeze un popor 

„ Maren pace şi rezbele sub un singur Domnitor, * 


La acest cuvânt puternic orizontul a vibrat; 

Noaptea neagră dispăruse, cerul iar s'a luminat... 
Acum nu ştiă, et dormisem am visat aga irumos 
Sai, deştepţi simt toţi Românii tot acelaşi vis duios?.,. 


Alecsandru Radu. 


PE, AMARADIA 


Dedicatie Poetului Al A. Macedonski. 


Visátor privese la undă” 
Cum sé duce ’ncetigor 
Cum sé duce ca gi mine 
Sé "sí aline al ef dor! 


Et, la umbrele de salci, 

Më agez sé mé gândesc... 
Si privind atunci la unde 
Par'că undele ’mi vorbesc.., 


= , DE "ntrebám, şopteşte una, 

„ Poate că l’a cunoscut... 

„A trecut mult timp de-atuncea... 
„De and nu lam maf văzut! 


— „Til tu minte zice alta 

, Cum adesea l’am scăldat ? 

, Cum il dezmierdam cu toate ? 
„Ah! De mult el ne-a uitat! * 


Le-am surprins l’aceste vorbe, 
Si le-am spus, că cel iubit 
Nu l’a preschimbat nimica ; 
Că '] cunosc, că i-am, yorbit! 
I. I. Trutzeseu 


Adáncata (1 (Dolj) 1882. 


(1) Posta moşie gi leagă ul copilări i poetulat. 


www.digibuc.ro 


LITERATORUL $71 


AM OREZUT... 


— 


Din prăpastia adâncă de amare ’nseläciunÿ, — 

Ca victima ce se "nneacá pe-ale mărilor furtuni, — 
Îmi ridic în disperare braţul obosit si rece; 

Ensă nimini nu se 'ndurá ca sä’ml vie ’n ajutor. 
Timpul, vent de pustiire, suflă repede şi trece, 

Si în urmä-{ nu rămâne de cat pulberea din zbor. 
Am crezut tá scara lumel e o trestie uşoară: 

Ce se clatiná pe valuri, ce se ’naltä şi scoboară, 
Dup’a soarteï hotärire, dupe-a vântului menire, 

Şi la care de-ai curaglul să te urci în tiräire 

Păn'la vărful unde lumea te cunoaşte de stăpân, 
Poti privi cu nepdsare la acel ce jos rămân. 

Am crezut că tinereţea este drumul ce te duce 

La o viaţă-adevărată, la un traiü neturburat, 

Şi că 'n ea, purtánd pe umeri a martiriului cruce, 
Ca şi Christ te ’nalti de-odatá de mizerit scuturat. 
Am crezut, că dacă suferi ani cumplitY de disperare, 
Este ca să poţi cunoaşte fericirea mai tărziu ; 

Căci de unde-ar fi plăcere, dacă n'ar fi întristare, 
Dupe cum n’ar fi nici moarte, dacă mar fi suflet viă.— 
Am crezut.... — ş'a mea credinţă m'a făcut să urc de-odatá 
Scara, pe-ale cărei trepte mă simţeam atât de jos!— 
O! ast fi dorit mai bine sé rămân ce-am fost odată: 
Un copil cu mintea crudă, un copil neputincios.— 

O! asi dorit mai bine sé fi plâns o viaţă ’ntreagä 
Intr'un leagăn,— si în lume ca să nu mai fi ieşit :— 
Cel putin aveam o grijă,— grijă care nu se leagă 

Cu dezgustul, ce mé face sé mă simț îmbătrenit.— 


“01 Privelişte măreaţă, lume, haos de ‘njosire, 

Stirv ce r&spândeşti miazme, corp cu trunchiul desmembrat, 
Te privesc, şi n'am putere së mi résbun, şi 'ntr’o clipire 

Sá te arunc în fata celui care ast-fel te-a creat |... 

Lume, care este omul ce-a gustat din a ta hrană 

Ja putut ca sé se nalte dintre rél printre cel buni ?... 
Lume, est îngrozitoare, chiar cu tine eşti dugmaná ; 

Lume, eşti in toatä forma un ospiciu de nebuni |... 


Th. M. Stoenescu. 
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PE LACUL DE GARDA 


gr 
(ineditä) 
11 gi 10 silabe, 


Frumoase flori, roïchite delicate, 

Voi vé urcati,— urcati-vé mereú ! 
Zimbiti voios de soare colorate 

Că vé privesc cu drag prin geamul meú ! 


In zori de zi, spre apele albastre, 
Cänd mé destept ca sé mé uit pe lac, 
Véd cum sé sting licáritoare astre 

Si cum s’aprind culorile ce’mi plac! 


Atunci, atunci, roïchite delicate, 
In raze vii, voios cand străluciți, 
Vé bucurati de soare colorate 
Si mangaiati pe cei nenorociti! 


Eŭ nu mai am speranță, viață, soare, 
Si simţ de-acum ai morţii reci Dor, 
Dar tot zimbesc văzând câte o floare 


Si aşi voi sé am pe groapă flori! 
AL A Macedonshi 


Riva 1870, 


_ SCRIE-MI SĂ VIU 


Că sunt prea ténér, ziceai atuncea 
Când mi-ai vorbit, 

Azi, vezi pe fatä-mi cum de durere 
Mam vestejit ? 


Eram prea tenér, —tiü şi eu minte, 
Când te-am cătat,.,.. 

De-atunci ... şi timpul şi suferinţa, 
Totu-a schimbat ! 


Spune-mi de ‘ti place astă s himbare 
Spune-mi se stiü ! 
Si de “ţi mai place gaz batronetea, 


Scrie-mi se viu! 
I. I. Trntzesca 
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CURS DE LITERATURA DRAMATICA 


(DUPE Snt. MARC GIRARDIN) 


(Urmare) 


Nu trebuie sá ne placă nici amintirea despre elocinta lui Orfeii, ce servá de 

eczordiu, cuvântări! Iphigeniei, nici macsima sententioasä ce ’] termină. Aceasta, 

eamănă cu obiceiurile artei oratorice atât de apreciată la Greci. Dar, dacă vom 
inlătura această retorică de conventiune, cat de atingátoare ar fi rugăciunea Iphi- 
genie1! Ce dulce amestec de simtimente naturale şi reflectiunï dureroase! In ce 
mod sublim se revoltă instinctul juneteï în contia morţii! 

Astfel sunt în teatrul grec, regretele pentru viaţă ale Antigonei, Iphigeniei şi 
Polyxemei. Cate trele plâng moartea lor prea timpurie, câte trele regretă viata 
şi câte trele sfargesc prin a se resemna cu o putere mai mult sait mal putin mare, 
dupe cum poetul simte că are, mai mult sau mai putin, trebuintä de a ne 
induloga. 

Ast-fel se amestecă simfimentul iubirei de viaţă, natural omului, cu simtimen- 
tele resemnatiunei şi a statorniciei ; ast-fel se ecsprimá inima omenească in per- 
sonagele teatrului grec, ce este aci slabá, aci puternicá, aci fricoasá, aci cu- 
tezátoare. 

Sé vedem acum în ce mod Racine a ecsprimat acel amestec de simtimênte in 
Iphigenia sa. 

Iphigenia lui Racine este mai resemnată si mai märınimoasä: Ii este fiică de 
a spune că iubeşte şi că regretă viaţa, că lumina zilei este dulce privirilor şi că, 
întunericul morţii este îngrozitor. 


lată ce zice ea lui Agamemnon. 

«fata, no te mai turbura, nu eşti de loctrădat; Când vei porunci, voi fi supusă. Viaţa mea este binele tăi: dacă 
vrei sii’! rejer, ordinele tale se vor eczevuta Cu privirea mulțumită, cu inima supusă ca şi cum ag primi Jogodnicul 
pe care mi l'ai destina, vol gti se fiù victima supusă şi să ıntinz ferulu lui Chalcas capul mei nevinovat; si, res- 
pectând lovitura pregatitá de tine insu’ti, îţi vol reda sângele pe care ‘mi l'ai dat». 1) 

Vedem, că acest respect este plin de rugăciuni mute, dar regretul de viaţă va 
străpunge şi mal viü în următoarele cuvinte : 


«Dacă acest respect, dacă ac astă supunere ar fi demnă sé atragă o ast-fel de resplată, dară ‘ti-va fi milă de plan- 
gerile uneı mame, voi eutezu a'fí spune aci că au starea in care mé gasesc, viata mea va fi încoronată cu destule 
onoru i, spre a nu cere sa mi se ridice. Fiică a lu Agamemnon sunt cea d'ântâiii care "ţi-a dat dulcele nuwe de tată, 
eŭ sunt aceia care te-am facut se multumegti zeilor că ai purtat acest nume, pentru mine el facut totul gi 'mi-al 
îndeplinit toate slăbiciunile. Cu câtă plăcere enomeram numirile oraş lor pe care le-ai supus; şi gräbind cucerirea 
klionulu et pregăteam o serbare aga de frumoasă triumfului tău. Nu cugetasem nică o dată că vei începe prin vărsa- 
lea sângelui mei . 2) 

Asupia acestei parti ne putem înşela, dar, în această rugăciune modestă şi con- 
ținută se simte fecioara creştină care se teme să nu arate prea multă dorință de vie: 
fue, saii mai bine zis, mart ra cae se sileşte a muri fără părere de réú. Iphi- 
genia ’si sacrifică durerea puterei tatălui sën. ea se teme că '1 va supăra printr’o 
cartire prea vie. Iată ce-a făcut creştinismul din inima omenească, iată cum o 
conţine şi o modereazá, chiar in acele momente in care viata ce se duce are 
trebuintá cel putin de o părere de r&ü. Această restrângere este mat virtoasá ; 


dar este mai puţin dramatică. 


2) Ac ul IV, Scena 4 
2) Actul 2, Scena 4. 
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Afară, de diferenţa simtimentelor, suntem aseminia loviţă de diferenţa de i 
între Iphigenia lui Racine şi Iphigenia lui Euripide ; şi tocmal aci găsim diferanta 
intre societatea antică şi societatea modernă. Iphigenia modernă, fiica regelui regi- 
lor şi destinata lui Achile, cugetá la onorurile ce o impresoará; si aceste onoruri 
o fac să regrete si mai mult viaţa. Iphigenia antică regretă lumina atât de dulce 
privirilor, şi când merge la moarte zice: adio strălucitoare lumină a zilei, azur al 
cerului, adio ! 1) 

Numai fiica lui Agamemnon, cel mai puternic rege al Greciei, are puterea de 
cuvântare a Iphigeniei lui Racine; nu egzistă o fiică murindă care să nu poată re- 
peta versurile Iphigeniei antice, căci regretele sale se adresează celor mal univer- 
sale şi celor mai dulci bunuri ale vieţe.: lumineï, frumusetelor naturel, bucurii- 
lor nespuse. Tocmai aci este trásura caracter” stică a amorului pent. u viaţa la cel 
vechi. Aceïa ce iubesc din viaţă este ênsäsi natura. Moderni iubesc mai mult 
societatea. — „Adio, zice, în Goethe, contele Egmond aproape de a muri, adio, viaţă 
dulce ; adio, frumoasă deprindere de a trás şi de a lucra 1)!“ — Si vorbind ast-fel, 
Goethe crede că eroul sé vorbeste ca un antic si ca un modern tot de o dată, 
şi că el regretă, în acelaşi timp şi natura şi societatea, A trăi şi a lucra, — fi vor 
oare aceste cuvinteabstracte şi întunecoase, frumoasele şi strălucitoarele imagini 
ce anticii adoraú aproape de moartea lor? Ascultati în Sophocle, plângerile lui 
Ajax inainte de a se ucide. El regretă armele sale, luptele, gloria, nenorocmile 
sale, în fine tot ce încântă viaţa. 

„Adio, zice el ca şi Iphigenia, strălucită lumină a zilei, soare pe care nwl vo 
mat vedea ` adio, azur al cerului, adio ! Si tu, sfant loras în care m'am nds ut, Sala- 
mina, pämént Pe i tu frumoasă şi glorioasa Athená, aliata mea, a doua a mea 
patrie ; şi voi fântână şi rîuri, cámptú frumoass ale Troiei; adio şi vol care m ati nutrit! 1) 

Sé comparäm acum aceste cuvinte cu acelea ale lui Hamlet al lin Shakspeare: 
de oare ce şi aceste dm urmă formează monologul unui om aproape de a muri 

„A trăi; zice Hamlet, a indura asprele injurii ale timpului, nedreptátile apăsătorului, 
bafiocurile orpoliosulu, chinurile amorulu diseretuit, lungile apäsärı ale leget, n ome 
nia celor mart, descurojárile meratulu rabdätor de catre cei nesimtilort. A trav! cand 
cu o stabá otravă a’t putea Së pregatestt vecinică odihna 2) 1. 

„lată în ce mod diferit se moare la nord şi la maiz4-z1° la norl, lásand où 
menilor şi societăţii plângeri — satirice; la ı niază-zi, lăsând nature’ accente plne 
de amor şi de regret. 

Tot aceiaşi diferenţă egzistă între teatrul in care Hamlet ecspune melancoli 
cele sale filozofári şi acela prin care Ajax lasă frumusetelor zilei si apelor ráco 
roase cele mai triste regrete. 

Teatrul antic nu era o sală incl isă şi întunecoasă, luminată de sti ălucirea can- 
delabrelor; acolo veneaú cei vechi să petreacă o oră sau do; acolo eroul tra 
gediei, când vorbeşte de soare, ridică ochi spre o lumu A plină de splendoare, 
şi, când invoacă cerul, privesce spre un plafond de lemn zugrăv t. Teatiul antic 
era aşezat pe povernigul une! coaste avend cerul drept plafond, mont 1 si märıle 
drept decoratiune. Cand Ajax, pe un asemenea teatru, saluta entru cea din 


1) Ewipide Iph'ge 1a n Aulida, vers 1505, 
1) Ghoethe, Egmond actul V. 

1) So, oc] le, Ajax. ver 859. 

2) Shakespeare. Hamlet, ac ut 3, scena L 
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13 oară soarele şi dulcea lumină a zilei, soarele strălucea intr'adevér pe inäl- 

nea cerurilor, luminând figura eroului murind şi privirile induiogate ale spec- 

atorilor. „Salamina, sfânt locas al nasteret mele 1“ Strigá Ajax; şi toţi spectatorii 
uteaú sé vază Salamina şi Golful séú glorios, 

Trebuie dar, când comparám personagele teatrului modern cu acelea ale tea- 
rului Grec, Iphigenia lui Racine cu Iphigenia lui Euripide, trebue să ținem so- 
soteală de toate diferintele ce aparţin chiar formei si dispozitiuneï teat elor, 
precum de acele diferenti care sunt datorite schimbărilor de timp, institutiunilor 
şi climelor. 

Tubirea de viaţă stabileşte fondul personajului Iphigeniei lui Euripide: simți- 
mêntul resemnatiuneï şi supunerei ocupă un loc mai mare in Ephigenia lui Ra- 
cine. Dar aceia ce trebue să observăm este că, in ambii poeţi, aceste două simti- 
ménte sunt amestecate, de şi într'un mod inegal; in acea amestecáturá de 
simtiménte opuse vedem cum amândoi poeţii intelegeati emotiunea dramatică: 
Ei ştiu cá un singur simtimént, nu este de ajuns pentru a produce emotiune. Per- 
sonagiul care posedează numai un singur simtiment şi o singură cugetare, atinge, 
dar nu mișcă: intr’un cuvént este un strigăt scos de forta pasiune: Acest strigăt 
poate forma un cuvent saii chiar o scenă dar nu poate depinge un persona 
giü întreg. 

Să, vedem acum în ce mod Victor Hugo, în diama sa, Angelo, a ecsprimat sim- 
timentul ıubirei de viata. 

Teatrul modern a înţeles oat de rece gi de monoton este acest regret de viaţă 
ce devenise refrenul comun al eroilor murinzi. El a voit să se apropie de Grec, 
şi nu s'a temut de a ecsprima temerea de moarte ca Sophocle 11 Antigona şi Eu- 
11p de in Iphigenia. 

Luám un egzemplu. 

Angelo, tiranul Padoveı, ştie că Ecaterina, femeia sa, iubeşte pe Rudolf; maz 
ştie că "i-a primit la densa a casă. El intră şi ñ vesteşte moartea’ şi ea trebue 
să, aleagă intre fer si otravă, Ecaterina intr'un moment pare a se 1esemna, şi se 
apropie de masa unde era şipul cui otravă; apor, dându-se ınapoı strigă: „Na; e 
îngrozitor ! Nu vor, nu pot să mor ! Dar gândeşte te cât mat este vreme ; cugetă, tu, care 
eşti atát de puternic. O femeie, o femeie singură, parăsită, fără de putere, fără de 
api) are, care nu are pe nimeni, nici familie mici amici, —a o asasina! A o ucide în- 
tr un mod mizerabil intr'un colt al locagulur sti! Mamá! Mamă! Mamá!... O, nu'mi 
cere curaj; te rog! Cum voi putea să am curaj, eŭ! Sunt o biatä femere slabă, at pie- 
tate d mine! Plâng pentru că 'mă-e frica de moarte ! Te asigur că nu este vina mea! 1)“ 

Intr adevăr, simţimentele ce ecspr má Ecaterina sunt adevărate şi naturale. 
Se simte, m vorbele sale, groaza de moarte şi iubirea de viaţă; dar in aceasta 
scenă, se ınteleg> mai mult strigătul corpului destinat agomei de cât strigatul su 
fletulu: Corpul, carnea, se revoltă în contra mortu; dar este o revoltă materială 
gi fizică: Sufletul nu e pus de loc in acţiune. Ecaterina ne induiogazä, dar cor- 
pul ei este acela care vorbeşte inima. Se véd sensafiunile une: condamnate la 
moarte, vedem corpul ti esărind, privirea pälindu-se, membrele tremurând, totul 
este în agonie. Dar pentru ce să depingem numai moartea materială ? adecă, 
numai jumătate din om? Pentru ce, din emotiunile murindului, să suprimăm pe 


1) Victor Hugo Angelo. Actul V scena I-iü, 
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cele maï nobile, cele mai înalte, acelea ce se îndreapteaza către pietatea. omu 
către pietatea ce se uneşte cu admiratiunea şi respectul sei, şi să punem 
locul lor acele emoţiuni, ce ne ating până lą dezgust ?... Ne place, când Iphigé 
nia regretă lumina dulce a zilei, ne plate înca el de mtuneciumile pämentulu 
ne place regretul sei 'pentru viata; dar în plänger le sale, este cu totul alt-cev 
de cât o simplă temere de moarte fizică şi materială; şi când ea se resemnează 
cătă nobleţe! . Intr'adevăr, este o mare veritate in strigătele Catermel, dar este 
o veritate, ce intră in ordinul veritätilor Istorie. Naturale. In plângerile Iphi- 
genii egzistă o veritate maf omenească simai nobilă. Să invocăm aci un fapt ce 
poate servi de emblemă ambelor genur de emotiuni dramatice, pe carii le-am 
caracterizat, 

O femee fiind condamnată la moarte, se urca în cupeul fatal cu nsoţitorii sei, 
spre a merge la locul egzecutiunei. Fruntea el era senină, privea aşa de liniştită, 
ca şi cum ar fi fost în salonul ei. Cu o tărie neecsprimatá, brava toată mulțimea, 
care alerga s’o privească. lar când se urcă pe eşafod, ea repetă următoarele cu~ 
vinte: , Libertate, cäte crime se comit in nun ele tea!“ Si cu aceste cuvinte muri 
ea, fără a se plânge, fírá a se desbate, fără a scoate oo chiar sfäsietorul strigăt 
al agoniei. Poporul fu oare emoţionat ?... Nul.. el nu mfelese fru nusetea acestei 
mort liniștite ; şi cum el este capabil numai de emoţiunile carei vin prin sim- 
turi, aceasta nu pătrunse până, in inima lui. 

Cate-va zile mai în urm., o altă femee se urca pe ace ag esafod, scotea stri- 
găte îngrozitoare, şi nu se putea ımpäca cu idea morții, şi pe eşafod strigă: — 
„Călăule, ánce un moment, te rog !... Acest mic şi m zerabil m ment nun fu ensä 
acordat, şi capul seti căzu, pe când buzele sale scoteau strigăte din ce in ce mai 
răcnitoare. Poporul fu emoţionat. Această agonie convulziva, această desbatare 
a vieteï în contra morţii îl lovi şi îl mişcă: poporul cunoştea numai acest gen 
de tragedie. 

Th. M. Stoenescu 


AM ÎNNEBUNIT . 


Am tot plâns şi zi si noapte 
De dureri coprins. .. 

Si nică lacr&mı, mei suspinuri 
Dorul nu mi-a'nvins ? 


Astăzi tot plangénd intruna 
Dorul nesfirgit 

Dorul mi-a zdrobit simtirea, 
Sam innebunit ! 


Craiova 18 2 Apr. 28 
Y. I. Trutzeseu 
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CAPITOLE FILOSOFICE 


CAPITOLUL 1 


—_—— 


EVANGELIUL MATERIALIZMULUI 


Este lege omenească 
Toţi ca să mugim 
Ensé e Dumnezerasch 
lar la loc să fim [1] 

Materia este infinită şi eterna; 

Materia fiind infinita si eternă înfăţişează un cerc; 

Formele materiei sunt limitate ; 

mul este o formă materială ; 

Viața omenească, prin mersul ei, înfăţişează un semicerc ; 

Prin moarte, omul sé transforma si percurge întreaga succesiune a formelor 
materiale, 

Viaţa, omenească fiind una din acele forme, odată percursă seria celor-l-alte 
forme, materia ce compune pe om, revine la om, omul fiind şi dânsul una din 
formele materiei; 

Numai individualitatea sé pierde 

Viaţa este eternă! 

%* 

Toti câţi suntem, suntem de la începutul ce n'a început nici-o data ; 

Toti câţi suntem, suntem matei ia ce a compus alte individuahtăţi ; 

“Toţi cata suntem, n'aver început nici sfirgit 

+ 


Toţi câţi suntem am fost mácinati de pământ pentru a ieşi mai perfecti; 

Toţi cati suntem, vom trece din nou prin această sită, şi vom reveni din 
noŭ; — cu alte individualitäti, — cu o organizatiune mal bună, — cu alte po- 
ziţiun” soc ale, — sub un alt cer si în alti secoh; 

Din momentul ce suntem materiă suntem eterni; 

Din momentul ce formele materiei sunt limitate şi din momentul ce materia, 
së transforma necontenit, ne vom relua forma actuală ; 


* 


Viaţa este un rezultant al materiei si materia fiind infinită, materia este 
CFTC ; 

Vita nu este ensä de cat un semi-cerc ; 

Viaţa e semicerc, pentru că nasti, ajungi la maturitate, mori ; 


1] Diutr'o poezie neti vărită a d-luz M cedo iski. Nota Redact.« 
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Naşterea e punctul inferior al arcului, maturitatea cel superior; moartea 


punctul paralel naşterii : 
Maturitate 


LS 


Nastere D N Moarte 


Moartea prin urmare, trebuie să fie complectarea cercului, căci, în materie, se- 
micerc nu egzistă ; — dacă ar egzista, materia par mal fi infinită ; 

Cerc şi semicere & descris prin mersul materiei, materia ne fiind staţionară ; 

Materia. prin moarte, descrie ast-fel un semi-cerc prin mersul el ; 

Deci, 

Semicercul inferior, sai al morţii, duce lar la semi-cercul superior, sat al 
vieţii ; 

Rezultantul semicerculuï superior, întru cât priveşte pe om, 11 cunoaştem, căci 
nu este altul de cât omul, saú viaţa omenească , 

Semi-cercul inferior ducând dar la cel superior al cărui rezultant este omul, — 
omul revine la om, şi moartea, nu este ast-fel, de cât o nouă cale către viaţă; 

Materia ce compune pe om, — om va recompune. — Cum? Numai na- 
tura o poate şti. 

Së ne bucurăm dar, câci suntem etern! 

Sé ne ıntrıstäm dar, câci suntem eterni! 


* 


Tu, bogatule, vei reveni, şi poate, sărac! 
Tu, săracule, vei reveni, şi poate, bogat ! 
Tu, tiranule, vel reveni, dar poate, sclav! 


Tu, sclavule, vet reveni, şi ver reveni liber f 
Al. A. Macedonski, 


UMBRA TA 


Am vrut de tine să fug departe 
Crez nd că stfel te vorü wta 
Dar nici distanța nu ne desparte, 
Căci tot dauna văd umbra ta 


Zambesc adesea, rezând că ’n lume 
Prin veselie te pot uita; 

Dar pretutindeni věd al tău nume, 
Cu el *mi-apare şi umbıa ta. 
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TE ntre ia PER SO 


Te văd şi astăzi nepäsätoare, 
Ensă zadarnic ma'ş revolta ; 
Este o lege he 'ndurátoare, 
Să "mi plec voinţa la umbra ta: 


M’ascund atuncea la întuneric, 
Crezând că poate te-ai depärta, 
Dar tot dauna chipu-ţi misterio 
Mi-apare zilnic in umbra ta. 


De mag preface şi eù în umbră, 
Deag fi ca tine menit a sta 
Destept gi ziua şi noaptea sumbră, 
Mi-as ride-amarnic de umbra ta 


Dar eŭ n'am aripi să zbor departe, 
Nam nici putere a mai lupta. 
Moartea de tine âzi mă desparte, 
Dar mă uneşte cu umbra ta. 


Th. C Penciulescu 


le, 
—— p 


MINCINOSUL 


O CASATORIE LA GRAND HOTEL 


COMEDIE LOCALIZATA 
de 


STEFAN VELESOU 


(Urmare) 


ACTUL IL 
(acelagiü decor) 
SCENA T 
Orzeanu, Ge 


Orzeanu. Ce fel, a egt? Nun sunt încă 24 de ord dupe cum ordonase doctorul. 

Zoe. Se simpa mal bine şi a eet, Mi se pare că Ya ch mut preşedintele ca să-l dea 
raportul ce a facut în ancheta de la Ploeşti. 

Orzea su, Ta astultă nepoată... Mie toate istorule acestea nu'mi prea plac; prea multe 
it reátur”, prea multe násuociri; am început să cred că v’ati molipsit şi vol, îmi pare că 
gi vol îmi spuneţi minuni! 

Zoe. A! unchiule!,,, al putea crede!... 

Or eanu. Ei! ei! vezi că sunt bătrân sciù cam multe... Marioara itt tot gopteste, tu, când 
o chem! afară, când îi vorbesci la ureche. Ce sunt istoriile acestea, — pe cine vreţi să înşelaţi ? 


one 
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Zoe. Pe nimeni unchiule !... 

Orzeanu. Bine, bine; voit. deslega această enigmă. Ce naiba! m'aú ametit istoriele aces 
teal... Nu pot să'm! văd nici de interese... gi unde l’a numit mé rog preşedinte, —la Cra- 
jova ?... mam citit eñ Monitorul? Nimic gi iar nimic! Tot numărul hu fontine de cátin- 
derea' bunurilor statuluf şi adaose de taxe comunale ?.., gtiú că mergem bine cu progresul L. 

Costică. (Vafará) Bine, bine; am inteles!.., 

Orzeanu. A! aud pe Costică .. am să! iaŭ da räfujalä 1... 


SCENA II. 
Orzesmu, Zoe, Costică (intri prin fund) 


Costică, A! bine că te găsesc, socrule! aveam ati spune ceva foarte interesant, 

Orezednu. (en ironie) Stiú, numirea D-tale ta Craiova $, 

Zoe. (incet tut Costică) Nenorocitule! a citit Monitorul L. 

Costică, (asemenea) Ce spui! (tare) A! numirea mea, a fost eroare!... cel numit se nur 
mea d-nu Costantin Verjescu... gi de la Verjescu la Verdescu nu este departe; 

Orgzeanu. Eu am citit Monitorul şi nu este nici Verzescu, nici Verdescu ! 

Costică. In fine eŭ nu stric nimic; gtıl prea bine că nuvela aceasta ţi-a Gat’o jidanul 
acela de Goldemberg. 

Oreseanu. Am căutat gi pe jupânul Goldemberg în uliţa Şelari. dar de şi uliţa Selarf e 
maï, mai jidănâscă, dar pe Goldemberg al d-tale tot nu Pam găsit. 

Costică. (ficéndu-se supărat) Şi cu ce scop Par căutat, mé rog? 

Orezeanu. Voiam să'! cer oare-care lămuriri... Mal scurt, vreaú să cumper eŭ casa care 
i-aY vândut! 

Costică, Si de ce nu’m! spunea! mie? mi se pare că a plecat la Predeal.. aprovizio- 
nează cu petrigiú şosele... i-agiú fi vorbit eŭ dara vrei să”! cumperi casa peste cäte-va 
zile, se ’ntoarce... 

Orzeanu. Bine; vom vedea!... Acum te-ai făcut bine, gi fiind-că mi-ai fägäduit, gätegte- 
te să mergem! 

Costică. Unde? 

Orezeanu. La protectorul d-tale, d-nu Rozescu ! 

Costică. Cum nu, cum nu? Să mergem, dar nu azil. 

Orzeanu. Si pentru te! 

Costică, Pentru cä... în fine mâne! 

Orzeanu. Mâne !.. nu pot... mâne plec la Craiova!... 

Costică. Vezi că astă-zi d-nu Rozescu nu primeşte... 

Orzeanu. Auzi frate? 

Costică. Parole! e în doliu! 

Zoe. (imparte) Bravo! iar a început! 

Orzeanu. In dolit ? 

Costică. Da; a murit bunică-sa, era cälugärita de la Pasthea! Si a plecat să asiste la 
imorméntare ! 

Orezeanu. Mare mirare mé prinde! 

Costică. Și de ce? Nu poate cine-va să piarză pe bunicä-sa ? D-ta n’ai avut o bunică? 
eŭ n'am avut o bunică? dei n'a avut o bunică? Cine n’a avut şi n'a perdut o bunică. 

Orezeanu. Aşa e, dar... 

Costică. EX! ce mal poţi zice acum? 
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Orezeany. Daca e aga, află d-le ci nu cred un cuvintel din câte mi-ai spus şi dovezi 
am o mie: astă-zi vorbeam Ja cazinul comercial cu Hagi Ghiţă zaraful. 

Costică, Si ce are a face Hagi Ghiţă tu.. 

Oreageanu, Foarte mult !.. Din vorbă în vorbă mi-a spus eá a văzut pe d-nu Rozescu gl 
negreşit că nu avea de gând să plece unde-va, de oare-ce i-a spus lui Hagi Ghiţă sá vie 
să'] întâlnească, chiar azi.., 

Costied. Să vezi... atunci... atunci... e alt ceva... noată că... A! stil, îţi va fi vorbit poate 
de fratele söü, d nu Costică Rozescu. 

Zoe. (imparte) Cum le potriveşte! 

Costică. Și apoi sä’fi spun drept... e toarte cu putinţă sá se fi întors... saŭ. să nu se 
fi dus de loc... stiú eŭ? era liber d-nu Rozescu s&’s! schimbe idea... auzi trate! să fi eŭ 
responsabil daca d-lui Rozescu Ya venit gust séid schimbe ideia! (uitându-se la orologit) $i a- 
pol .. e târzii, nici n'asiú putea merge astă-zi, pentru că la 5 ore am invitat nişte amici 
la un prânz ce daŭ... Si era sá te rog să pránzescí gi D-ta cu nol! 

Orzeanu, Më iartă... nu pot, sunt poftit la hagiü! 

Costică. Poftim... si eŭ cheltuesc... nu e păcat? Un prânz delicios, lasă. că este Hugues 
în persoana care gšteste., pentru hatiru mei; i-am făcut odinioară un serbiciii... dar unde 
mal pui că vel face o mulţime de cunoscinte... deputaţi, senatori, alegători şi alte persoane 
din societatea cea mai distinsă, 

Orezeanu. Până la 5 ore, avem timp să mergem pfu’ la d-nu Rozescu, daca * vom găsi 
bine, daca nu, ne întoarcem. 

Costică. (in parte) Al naibi om, nu se lasă si pace! 

Zoe. (idem) Bietul báiat! nu mat ştie unde' este capul !... 

Orezeanu. El bine, te văd asia. nu ştii cum.. al un aer cam încurcat... nu e lucru 
mare o jumétate de orä! 

Costică. El bine, nu! Më sileşti, cu toate că n'ar fi trebuit, mé silestt sä’tf spun... nu 
pat astă-zi... (incet) Am un duel şi aştept ora îutâlnirel. 

Orezeanu. Un duel? 

Zoe. (in parte) Dar unde le găseşte? 

Orezeanu. Ce fel un duel? gi mie îm! vorbea! de un prânz? 

Costică. Cât despre prânz... se ’ntelege... e alt ceva... Si apol nu şti! d-ta, că la finitul 
unui duel trebue şi un prânz? 

Orezeanu. De unde vrei să ştii, eŭ nu mé bat în duel! Duelul met e coarnele plugu- 
lui şi tablele la cazinul Mäcescu ! 

Costică. Si apoi să'ţi spun drept, o să vie chiar acum să mă caute unul din amicii mel 
care "mt va servi de martor! 

Orzeanu. Asa, —al? Si cine e acel maitor? 

Costicä- Un spiter. 

Orzeanu. Bine Val alés; acela are se "'ncurce mai re% lucrul! Lasá-mé pe mine si voii 
pune eú lucrul la cale! 

Costică. Fereascá D-zeú.. nu te amesteca d-ta! auzf!.. d-ta, un comerciante!... nu se 
poate... aceasta e treaba noastră... a tinerilor! 

Orzeanu. Ba de loc!... vreaú să ştii cum s'a întâmplat să ajungeţi la acest duel? 

Costică. Dar pu pot sët spun!... 

Orzeanu. Eù atâta 0 zic sai de nu, îm! retrag parola! 

Zoe. (în parte) Din ce în ce mat răi... să vedem ce mal e de facut!... (ese), (Va arma 
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Notite bibliografice apropozito de străinii „literați Români“ 

D. Frédéric Dame, strein pripăşit la noi, de profesiune Decorat, fost negutätor de bric-à-brac, literat Ko» 
man (111), gazetar gi cele-l-alte malte, publică un anuar general al Romänieï, gi, după ce păcăleşte Redacţia noastri 
cu 1 lei gi 50 bani pentru a nisë anunţa Revista in acel anuar, publică anuarul menţionat tără a "et fine acel an- 
gajament. ` 

Anuarul, dă pe lângă aceste, cele mai neeczacte notițe. Ast-fel, la Societatea Enriclopedica, d. Damé së trece 
pe dumnealui gi pe d. Sihleanu între secretari, iar pe d. Macedonski, nn. 

La poeții Români, numegte de asemenea printre nume ilustre gi câte-va mediocritätf de talia dumuealui omiténd 
nume ca ale Ini Deparafianu, Matilda Poni, Bolintineanu, Heliade gi alţii, câţi triesc saŭ diu câţi na mai sunt. 

De sigur, nici un Román u'aşteaptă brevete de poet de la un asemenea individ, lepădat de altă tari, dar obräz- 
nicia veneticilor trebuie in tot d'auna pälmuitä mai ales când cutează a vorbi ast-fel de ‘literatura Română, jntr'o 


limbă streiná, spre a da înalte ţări cele mai false idei despre tara ce "l-a dat pâine gi adăpost. 
Luoiliu, 


P. S. Ne aşteptăm la un răspuns prin »Cimpotule, dar îi pregătim, studiul vieți? domnieï-sale pentru a 'şi "1 
trece in annarul analat viitor. 
BENE-MERENTI 
Aflăm cu plăcere că D. Carol Scrob a fost recomandat de d. V. A. Urechid, pentru medalia Bene-Merenti cl. II, 
Carol Serob merită această distinctiune, gi felicitám pe d-lü Urechiá pentru interesul ce poartă adevăratelor merite, 


NOTITÄ 


In Nr. viitor vom da seama de Povestile Pelesului de Carmen Silva gi de ultimul volum din operile d-lui 
Y. A. Urecht, 


ZIAR NOU 


Scaiul, ziar umoristic, subt direcfiunea spiritualului Athanasiad, a apărut de curând. Aceasta publicatiune ample. 
un gol ce sé afla iv ziaristica noastrá. If urám succes 


EE 
be oo 


MUTUMIRE 


Cu numărul de faţă, Literatorul termină semestrul al Illea din anul al III-Jea al apari- 
fiunel. Domnil abonaţi si acţionari, care aŭ contribuit; la susţinerea acestei reviste, n au 
cruțat nimic pentru a proba, că ştiii să, aprecieze munca intelectuală. La rendul nostru 
le mulţumim din inimă, inscriindu-le numele. precum urmează, spre a se distinge persoa- 
nele cu adevăiate simtimente româneşti, de acelea care nesocotesc tot ce este frumos şi 
laudabil. 


Lacot, Budeanu I. P. Parvule ca 
Maj. Sa Regina Elisabeta. Locot. Maren George Dr, loan Ratiü 
D. General Davila gi acţionar. > A M. Stiap Ga. St mesen 
> ©. A. Roseti 2 D-na Elena Geueral Angele en AL Max. 
> Vasile Boerescu  » Maria Brätägeann Panache Nienleseu 
> Const. Porumbaru > > Sita Popescu L Sela e nu 
> Vasile Porumbaru > D-ra Mathilda Panaioteseu > Dr. Cernătesca 
» Dr. Fotino » Elena Politopol > Ameliu [oan 
» Al. Niculescu > Elsa Hagi Preda > Bombacilá 
> Radu Mihoiú > Verginia Papadopol Al. Drigoesca 
» Colonel Filitis > Maria Papadopol Vasile Vanghelt 
» Evloghie Gheorghiii > > Amele Corenti Gustav Arnau d 
> Stefan Veleacu » » Căpitan N. Teodor n > Petre Chițu 
> Crätunescu > » Snb Locot Paza > Const. Ciocizan 
» Al Enescu » > Const. Vasilescu > Sub-Locot. Toplice cu 
> Mosca Ascher » Capitan LAmotescu > Jonagen 
> Em. Rossenthal >» » Saul Samitca > Bava Somänesen 
> Gh. Son > > Locot Vătăjescu » Kohen 
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Colonel. Logadi 
Gr. Bengescu 
N. Cioculescu 
Stefan Petrescu 
Nica Cerchez 
Const Plegoianu 
G. Oprescu 

P. Rădulescu 

B. Caloianu 
loan Faur 
Toma Marocneanu 
Anton Brăiloiă 


» Elena Märzescu 


D 
D 


. Locot. Ialius Flaviaa 
‚nu Romaneseu gi actionar 


D-na Cecila F. Stancescu gi sctionarä 


D 
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. Colonel Baron Sachelary 
Mihail Zavarof 


Sf. Sa Preotul Bränescu 
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Locot. D. Proicea 
Ülaricı 

Jean Duca 

loan Bogdan 
Neuman Paraschivescu 
Dimitrie Lazarescu 
Budişteanu 

Teodor Vasiliă 
Teodor Barada 

-na Dan Liteanu 
Culiano 

V. Gheorgl ‘an, 
Gusta 

Pruncu 

Pastia 

N, l'onstantinif 

Dr. Agapi 

Locot Col. Petrovan 
Manoliti 

Va (Dë 

P. Sadovıann 

f Ch. Daniel 

Albert Daniel 

Mihail S. Gabrielese ı 


» I Caragiaıi 


$ 


f. § Mitropolitul Moldovei 


D. Const. & Teohari 
$ Galino 
> M Posner 


Gh. N. Lipan 


> Vogoride 
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Dr. Riza 

De n tresen 

S, Minovici 
Mihail S, Minovici 
Eduard Leboenf 
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Gr. Niculescu 
Marinescu (Bragadiru) 
Pantazi Mihail 

8. Halfon 

Gutman Viesner 
Popini 

G. V. Cordea 

Ion Panu 

Gh Diamandopol 
I. Dänescu 

N Läzärescu 
Leon Gutman 
Hergot Mihail 

I. Ç. Maiescu, major 
V. N Beglegeann 
A. Davidel 

Boiu 

C. Pavelescu 
George Hagüü 

C. Vulpescu 

D. Serachitopol 

8. M. Guzeana 
Petre Tincä 

H. Wartha 
Procopie Rädulescu 
Michel (friser) 
Popovici 

P. Seorieanu 
Popov. 
Bolintineanu 

A. Spirescu 
Brezeanu 

Al, Sävulesen 

N. Danieleseu 

loan Ale, siú 

Petre Constantine cu 
P Sahtz 

Căpitan M Bajescu 
Mamice Kohen 
Praţi Bunzal 

Gr Arghuropol 
Hagiad' 

C. Eftawiti 
Lazarovi 1 et Iacob 
Henry Hassan 

I. Angelescu 

Gr. El Päuceseu 
M Moisescu 

L. Calmar 
Condessen 
Fialcofski 

Capga 

P, Pisone 

W. Steadecker 

8. Constantinosca 
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> A. Graboski 
> N. Genovici 
> B Blumenfeld 
> I A Demetrescu 
Domnița Natalia Filipescu 
D-na Dulgeanu 
> Maria Neuman 
> Penelopi Crutzescu 
D-ra S. Grecescu 
> R. Constantinescu 
» 1. Ochsemberg 
> Pauline Starkmeth 
Onor. Ciub al tinerimel 
> Minister al cultelor gi instr. pub 
> Bibliotecă centrală 
D. Antrepr. al cafenele Labes 
> > » Oteteleşeanu 
Alecs. Coadă 
Th. C. Georghiú 
Petrache Joan 
Anton Wastely 
M Peretz 
Printul Gr. M. Sturzea gi actionar 
D. Leon Daniel > 
> Gh. I. Boambi > 
> Á. Schlesinger > 
> L Heliade Rădulescu > 
Christescu, profesor » 
> Ch. Nedelcovicí » 
> À. L. Calenderu 
D-na Zoe Stănescu 
DI C. Bratianu. 
N. Blaremberg. 
General Savel Manu 
Petre Grädisteann 
Const Bocresen 
Serurie 
I Poenaru Bordes 
Colonel D Maican 
St Fülco'ana 
Emil Costinescu 
N Creţulescu 
Simion M hailesen 
Leca 
Em. Florescu 
Printul Jon Ghica 
AL Nic lescu 
Em. Lahovary 
1. Y Wanoach 
Joan Campineanu 
D. Protopopescu 
Al Slatıneanu 
Dr. Rergiü 
Dr. $. Stefänesen 
» D Al Boicescn 
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D-na Eliza D. Cristescu gi actionará 


Dr. Blamenfeld 
Dr. A. Spiroiw 
Dr. C. Stänceann 
Gr. M. Mano 
Mehendinfcanu 
Zancof. Consul al Bulgarieï 
Marcuriri 
Pandray 

1, M. Rujoreanu 
Gr. Andronescu 
Iulius Szeculici 
T. Vinhler 

Gr. Arion 

Gr. Mana 

Al. $. Miclescu 
Gr. Cerchez 

[oan Cárlova 
Eustatiü 

Aron Florian 
Major Alesandrescu 
€. Stancesca 

L Ma garitesca 
5. Petrescu 

C. Stoenescu 

L À. Ciurea 
Ghebauer 

I. Hristescu 

Y. Blehan 

Th. Demetrescu 
Locot. Dorculescu 
I. Manlio 

Ch Toaniú 

L Spartali 

Sp. Olhovski 

L Constantinescu 
Alecsandrianu 

C. Q. Simionescu 
C. Opresca 
Daa 
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D „Const. Steriadi 
>» Romanescu. 
> C. R. Grigorescu 
> H Z Pribegeanu 
» Adolf Rosenblath 
D-ra Eliza August 
D. Al A. Slăniceanu 
Th. G. Balutescu 
Spirea Rädulesen 
Stavrache Gs orgescn 
D. Voiculescu 
Z. Teoharescu 
. 6. M. Gamulea 
Max. T. Supira 
À P. Antoniadi 
Tolius Sand 
1. Jackson 
Major Singurof 
> Teodor Vasiliade 
» Locot. Col T. Serbänesen 
> loan Cetiţeanu 
> boat, D. Mincu 
» Petroniú George 
> Căpitan Demetrian 
> Locot. €. Toneseu 
> Major Lupascu 
> Locot. Petraru 
» Locot. Nicolaii 
> Locot. Florescu 
» Bub-locot. V Stälpennu 
> Sub-lorot. Conrad 
» Alecsandru Radu 
» Nicolae Ciuca 
» N. I Pebrescu 
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"D-na D Il'Orso 


Sf. Sa Arch, V nam n Archipeseu 
On r. Primärie a urhei Galati 

D. Christ. M. Christosici gi acţionar 
£ Stelian E, Stifanovica » 

« Al. H Djuvara » 
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Christudor Suliotis 

D C. Ionescu 

Teodor Stoianovici 

Mihail Stoianovici 

Neagu Burduloi 

L N. Grosu 

Dr. Ionescu 

N, Y, Perlea 

Const. Djivara 

Căpitan Cotachi 

C Georgescu 

Cleante Papazoglu 

Gr. Tonayen 

M Mandelbaum 

I. Petrescu 

M. Kohen 

Chr. Stänesen 

Chr Vuleof 

Gaetan 

‘Petre Moisescu 

L R. Goga 

C. 8. Budeanu 

N. Metacsa 

lacob Löbl 

Stefan Veron 

Mihail Ionescu 

G. 0. Basarabeanu 

D. N. Orägeanu 

Teodor Dobrescu 

Victor B. Mendl 

Toan C. Miviodin 

Tinase Argbirescu 

Stefan Christoviei 

Gh. Demetrescu 

Christia Ceapära 

Dimitrie Ceapäru 

Alecsandru Grosu 

Const. Germa ti 

Dimitrie Pctresen 

Conte Pierre de Roma (com. V'zj a 
“(va urma) 


